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A  Son  Excellence  le  Trcslwnorahle  sir  Henry  Charles  Keith  Petty-Fitzmaurice,  marquis 
de  Linsdowne,  dans  le  comU  de  Somerset,  comte  de  Wycombe,  de  Chipping  Wycombe, 
dans  le  comté  de  Bucks,  vicomte  Calne  et  Calnstone,  dans  le  comté  de  Wilts,  et  lord 
Wycombe,  baron  de  Clvpping  Wycombe,  dans  le  comté  de  Bucks,  dans  la  pairie  de  la 
Grande-Bretagne  ;  comte  de  Ktrry  et  comte  de  Shelburne,  vicomte  Clanmaurice  et 
Fitzmaurice,  baron  de  Kerry,  Lixnaw,  et  Dunkerron,  dans  la  pairie  d'Irlande  ; 
chevalier  grand'croix  de  l'ordre  Très-distingué  de  Saint-Michel  et  Saint-George  ; 
gouverneur  général  du  Oanida,  et  vice-amiral  d'icelui. 

MlLORD, 

J'ai  l'honnour  do  transmettre  à    Votre  Bxcellonco  le  rapport   ci-joint  du  major 
général  Laurio,  cotnoiaudant  la  base  et  les  lignes  de  communication,  sur  des  affaires 
se  rapportant  à  la  répression  de  l'insurrection,  qui  est  respectueusement  soumis. 
J'ai  l'honneur  d'être,  milord. 

De  Votre  Excellence  le  très  obéissant  serviteur, 

...    ..     ...,.    ,    :A;QOLfejiïï;p;  CARON, 

.  /     •  "•     Ministre' de  la  milice  et  de  la  défense. 

Département  de  la  milicb  bt  de  la  défensb, 
Ottawa,  15  juin  1887, 
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MiS^JOE  GEI«NrE;RA.T.  LA.TJIIIE 

Commandant  '.a  Base    et   les  lkines   de   communication,  sur   dis  afpaireb  se 

BAPl'ORTANT   A  LA  IlÉl'UESjlON    DE    LA    KÉUBLLION  DANR  LES 

TERRITOIRMDII  NORDOUEST. 


Oakville,  N.E.,  20  ocùt  1885. 

Monsieur, — Conformémont  à  votro  notiiinaLion  ot  à  vos  instructions,  jo  suis 
parti  ou  voiluro  lêi,'ôio,  dans  lu  mutinén  du  l.{  avril,  no  traversant  ce  jour-là  que  los 
Pluiijos  do  Sol,  vu  (juo  la  routo  éluit  trèa  bououso  ;  ot,  voyageant  depuis  lo  lovor  du 
jour  jusriu'ii  l'ubscurilé,  jo  n'ai  pu  arriver  au  fort  (Qu'Appelle  qu'au  soleil  couché,  lo 
15,  mais  continuant  011  avant,  jo  suis  arrivé  à  Troy  vors  minuit.  J'ai  pris  note  des 
quantités  léollos  do  fourrrago  ot  d'approvisionneinants  qu'il  y  avait  à  chaque  dépôt 
placé  sur  la  route,  et  je  los  ai  mises  en  regard  dos  états  dos  quantités  estimées  ôtro 
aispMiiblcs,  que  j'ai  oblonues  avant  do  partir  do  otro  quartier  général;  ainsi  quo 
du  nombre  d'attoiages  qui  se  trouvaient  à  voyagor  sur  la  routo,  avec  l'état  détaillé 
des  cliar^' os  transportées,  ot,  à  chaque  station  lélégmphique,  jo  vous  ai  lait  rapport 
dos  résultats  do  mon  oxaraon.  .  "  ,. , 

A  Tri)y  j'ai  ]iarlô  dos  atf.wrcs  iiiiméiia4.omont-av«i(>  Icci-pitaino  Swinford,  lo  pré- 
posé chef  à  1  approvisionnoœont,  rrjuis  convrao  ic  mij  n  iiell,  proposé  au  transport, 
était  absout,  jo  n'ai  i>u  obloniV do  détails  au  sujot  du  transport;  ot  commo  lo  corps 
des  ambulani.'iors,  suus  les  cidres  do  l'aido  chirurgien  major  lioddick,  est  arrivé  à 
Troy  à  trois  heures  a,m.,  jo  me  suis  rendu  iraméJiatomont  avec  lui  à  SwiftCurront. 

A  la  Mâchoirc-do-l'Orignal,  j'ai  constaté  (juc  quelques  charrettes  d'urpontcurs  ot 
dos  ponios  appartenant  au  minislôfo  do  l'intéi-ioui-  n'éuiont  pas  omployé-i,  et  im- 
médiatcimont  j'ai  télégraphié  à  Ottawa  pour  ob!<enir  la  permission  do  les  employer 
pour  notro  t-orvico  do  transport. 

E;i  arrivant  à  Swift -Currjnt,  j'ai  appris  quo  d'apros  les  instructions  du  colonel 
Ottor,  deux  compagnies  du  35riio  étaient  parties  pjur  Sasltatchowan-Landing  afin  de 
proté^'or  los  appr ovisionnomonis  et  lo  bat•Jau•pas^^'JUt^  mais  comme  on  a  recju  'presque 
iminéJiatiîmont  l'ordre  da  concentrer  lo  lîjino  ot  lo  l2mo  au  Fort  Qu'Appelle,  lo  dé- 
tacbomont  du  yôme  du  colonel  Tyrwhitt  reçut  ordre  da  rotournor  lo  18,  étant  relevé 
par  doux  compagnies  du  bataillon  do  Midland,  commandées  par  lo  raaj  )r  Smith,  qui 
a  changé  ses  tontes,  etc.,  ot  a  ainsi  épargné  lo  transport.  Avec  votro  approbation, 
j'ai  nommé  adjudant  d'état-majir  lo  lieutenant  Léonard,  gradué  du  collège  militaire 
royal,  (^ui  s'était  démis  d'un  emploi  lucratif  dans  la  construction  du  chemin  de  fer 
du  Pacillq:io  Canadien,  pour  roprondro  lo  sorvico  rnilitiiro.  Dans  la  mutinéo  du  17 
je  me  suis  rendu  à  Saskatchowan-Landing  pour  prendre,  avec  lo  colonel  Ottcr,  des 
diH])ositions  au  sujet  do  l'expédition  do  ses  approvisionnomonts.  Ls  steamer  de  la 
Baie  d'IIudson  "  Northcote  "  était  arrivé  do  MoJicinellat  au  Landing,  avec  deux 
fortes  barges,  ot  il  était  occupé  à  transporter  la  colonne  du  colonel  Ottor  et  le  train 
de  transport  de  230  attelages  portant  charge  du  cô'.é  nord  do  la  rivière.     Comme  lu 


batoau-paBPCur  n'était  poH  on  honrio  condition  do  for  (^tionnomcnt,  il  fut  alorH  «irrôté 
quo,  commu  les  char/^CH  do  f(turni/^o  ot  d'approvJHionncmcntH  otuiont  conHomm^on,  Ioh 
altoln^CH  non  pomvuH  do  char^^'O  dovnicrit  aller  on  accéléré,  faisant  ropoHor  lourH  oho- 
vaux  inHfin'ji  ce  (ju'il*  fuHHont  rejoints  pur  Ion  aitola^'cs  charj^'és  do  l'arriôrc,  pour  Hcr- 
vir  ulorH  do  rt-lain,  nfîn  d'arcôléicr  l'oxpédition  dcH  approvinionnomontH  ot,  do  cetto 
f«çf)r,  attelndrte  promptomcnt  la  colonin»  ;  main  cot  «rran^omont  n'a  pas  été  mir<  à 
exécution,  attendu  (pio  !ch  wagons  dovniont  porter  l'infantcrio,  nfîn  do  juM-mottro 
ainHj  i\  la  colonne  d'avancer  J)Iuh  r;ij)idonunif.  ('onime  il  y  uvait  une  première  ré- 
Borv  o  do  munitioHH  do  piocOH  do  cumt)a<îne  pour  les  deux  colonnes,  qui  attondiiit  au 
Landinjî  d'être  trjin^porléo  par  lo  '•  Northcote,"  j'en  remis  un  tiers  H  hv  colonne  du 
colonel  Ottcr  pour  l'usage  do  la  batterie  "  H,''  mais  raaiheurousemont  los  boîtes 
étaient  mal  étiquetées,  ot  bien  que  le  choix  eut  été  fait  par  un  ofHcior  d'artillorio 
expérimenté,  le  major  Short,  on  a  constaté  subséqucmmont  que  la  divisioTi  était  dis- 
proportionnée,  le  nombre  des  môchos  n'étant  pas  on  rapport  avec  celui  dos  projec- 
tiles. Lo  colonel  Ottor  ot  lo  colonol  irorchmcr  ont  dcman'ié  quo  j'ongagoasso  oncoro 
quelques  éclaireurs  ;  ot  comme  quelques  hommes  ayant  ci-ticvatil  appartenu  i\  la  po- 
lice il  cheval  ofT'raicnt  leurs  services  prcaquo  immédiatement,  (jui,  par  état  et  à  cause 
do  la  connais.-anco  qu'ils  avaient  do  la  langue  ot  dos  façons  dos  Indiens,  se  trouvaient 
particuliôrcment  aptes  à  la  chose,  jo  les  ai  envoyés  en  avant  se  mettre  aux  ordres  du 
colonol  Olter  ;  mais  comme  je  n'ai  rien  pu  savoir  des  conditions  do  l'ongagomont, 
j'ai  pris  ces  hommes  au  mômo  taux  do  solde  quo  celui  accoidé  par  vous  r.ux  éclaireurs 
de  votre  colonne,  et  pour  servir  sous  lo  commandement  du  colonel  Ilerchmer  sujets  à 
être  renvoyés  par  lui. 

Lo  capitaine  Shcots,  du  **  Northcoto,"  était  bien  convaincu  de  la  possibilité  d'om- 
ployor  la  rivière  comme  moyen  do  transport,  et  il  on  garantit  la  navigabilité  jusque 

Î)rès  de  lu  fin  d'août  ;  mais  lo  défaut  do  moyen  do  transport  par  torro  a  retardé 
'achèvement  du  chargement  du  bateau,  et  entre  temps,  lu  liviôro  est  devenue  trop 
Î)eu  profonde  pour  le  porter  aux  ra])idcs  ;  mais  alors  il  prétendit  avec  insistance  que 
0  commissaire  Wrigley  voulait  qu'il  quittât  Prince-Albert  pour  amener  le  steamer 
"  Northwest,"  et  il  ge  rendit  même  en  voiture ù  SwiftOurront  dansco  but,  ot  j'ai  eu 
beaucoup  do  peine  à  lui  persuader  de  revenir  ;  mais  comme  il  était  lo  seul  capitaine 
qui  connût  par  expérience  la  navigation  do  la  rivière,  j'ai  télégraphié  pour  obtenir  do 
M.  Wrigley  l'autorie&tioB  da  lo/ivi^e  descendre  la  livière  avec  lo  "  Northcote,"  ot  je 
ie  ramonai  on  voituje«an'îjwidïn;g..'      '.      •-.  .'       •; 

M'étant  assuré  quô'stfulDn'jOTl' 20',00é  "lionded  dé  riiunitions  Gatling  avaient  été 
reçues,  j'en  commandai  immédiatement  par  télégraphe"  &0,000  autres,  maisjo  n'ai  pu 
obtenir  l'ordre  nécessaire  à  l'obtention  do  cetto  quantité  qu'à  la  suite  d'une  longue 
correspondance,  et  la  commande  n'est  arrivée  qu'un  mois  plus  tard. 

Voyant  que  les  moyens  de  tmnsport  par  terre  disponibles  no  mo  permettraient 
pas  do  charger  lo  "  Northcoto  "  proraptemont  et  de  lo  dépêcher  ainsi  que  vous  le 
désiriez,  jo  soumis  une  proposition  de  retenir  la  colonne  du  colonol  Ottcr  pour  peut- 
être  cinq  jours  (ce  n'aurait  vraiment  été  quo  pour  trois  jours)  ot  do  transférer  une 
Eart iode  ses  approvisionnements  au  steamer,  pour  vous  l'envoyer  avec  lo  demi- 
ataillon  du  colonel  Williams,  établissant  avec  le  reste  dos  approvisionnements  un 
dépôt  sur  la  rive  nord  do  la  rivière,  et  employant  tout  lo  convoi  do  transport  du 
colonel  Otter  pour  un  voyage  unique  à  Swift  Current,  ce  qui,  de[cette  façon,  aurait 
donné  230  tonnes  d'approvisionnements  (additionnels)  à  la  rivière,  et  aurait  facilité 
l'expédition  d'autres  approvisionnements  à  votr'o  colonne  et  à  celle  du  colonel  Otter; 
mais,  comme  vous  avez  cru  que  lo  retard  pourrait  occasionner  un  danger  à  Battleford, 
et  comme  vous  désiriez  quo  le  colonol  Otter  ne  fût  pas  retardé,  il  partit  lo  18  avril, 
et  un  convoi  do  transport  composé  d'environ  30  attelages  a  été  laisBé  pour  charger  le 
**  Northcote,"  ainsi  que  comme  détachement  d'approvisionnements  au  Landing,  et 
pour  envoyer  les  choses  nécessaires  à  la  colonne  et  à  la  garnison  de  Battleford. 
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il  avait  don  HubalterneM  expérimenta  et  éncrgiquoR,  mats  lo  norvico  ontior  était  tout 
A  fait  insutnsant.  J'envoyai  donc  immé^liatenient  don  avin  dans  loutoH  Ioh  diroctiouH 
comportant  qu'on  engagerait  touH  Ioh  attolagoH  convonables,  et  j'avertiH  lo  préposé  au 
tranHport  qu'il  faudrait  100  ottelngos  pour  fournir  la  cargaison  du  "  Northcoto  " 
tous  loH  dix  jours,  ot  150  pour  la  route  do  Hatttef'ord  ;  ot  dans  cette  OHtimalion  jo 
comptais  obtenir  on  hus  ^u^ago  do  230  attelages  qui  accompagnaient  In  colonel 
Otter  ;  mais,  comme  h  lit.uroH  do  forme,  la  seule  sorte  qu'on  pût  se  procurer, 
n'étaient  pu»  munies  do  . .  .  i.js  ni  do  courroies  pour  lo  transport  du  tourrago,  en  sum 
do  la  charge  régulière,  il  a  ^tô  nécessaire  de  disposer  quehiuos  wagons  dans  la  pro* 

Î)Ortion  d'un  sur  dix,  pour  servir  pendant  trois  jours  de  véhicule  do  transport  pour  lo 
burrago  et  les  approvisionnements  du  convoi,  et  cela  a  euooro  eu  pour  etlot  do 
réduire  d'une  fa<;on  apprécitiblo  le  transport  généial. 

Conformément  à  vos  instr. jetions  j'ai  fait  revenir  une  mîtrailleuRe  Gatling  du 
colonel  Otter,  ot  elle  a  été  ramet.<^o  avec  quol(|uos  hommes  de  la  batterie  do  oampugiio 
do  Winnipog,  et  lo  capitaine  Howird,  de  la  National  Guord  du  Connocticut,  comme 
instructeur,  ot  jo  la  pla(;ai  sur  lo  "  Northcoto,"  piôto  A  rejoindre  votre  colonne. 

La  colonne  do  Battleford,  pend.int  le  temps  qu'elle  a  été  retenue  à  Saskutchowan- 
Landing  par  suite  d'avaries  arrivôoit  au  bateau,  a  consommé  uno  si  grande  quantité 
de  fourrage  ot  d'approvisionnomor.ts,  que  lo  colonel  Otter  a  ti'ôs  judicieusement 
rempli  ses  wagons  d'approvisionnements  au  Landing,  ot  pour  cela  il  a  pris  tout  co 
qui  était  destiné  au  "  Northcoto  "  ;  comme  il  manquait  du  fourrogo  pour  los  chevaux 
et  des  rations  pour  lo  détachemont  du  35me,  il  a  fallu  se  hâter  do  quitter  Svvif't- 
Curront. 

Comme  on  l'a  déjà  dit  le  bateau  était  inutile  et  lo  propriétaire  ne  pouvait  pas  lo 
réparer,  vu  qu'il  manquait  de  grémonts. 

Lo  "  Northcoto,"  l'prùs  avoir  traversé  la  colonne  du  colonel  Otter,  avait  causé 
l'extinction  des  feux  do  sa  bouilloire  par  suitcde  la  burchago  prii-o  avant  de  descendre 
la  rivière,  do  ^orte  que  les  communications  avec  la  colonne  du  colonel  Otter  ne  so 
sont  pas  établies;  j'ai  en  conhéciuonco  engagé  les  capitaines  Sheots  ot  Soggur  à  em- 
ployer dos  hommes  pour  faire  faire  la  traversée,  ce  qui  s'est  fait  jiendant  un  certain 
temps,  mais  les  conducteurs  d'attelages  so  sont  alors  mis  à  i-efusor  do  ho  diriger  vers 
le  nord  si  on  no  leur  fournissait  ni  escorte  ni  armes;  et  comme  j'avais  appris  du 
colonel  llerchmer  qu'il  y  avait  250  carabines  Snider  en  déj)ôt  aux  casernes  de  la 
police  à  cheval  de  liégina,  jo  télégraphiai  au  lieutenant-gouverneur,  M.  Dewdney, 
demandant  de  les  cxfédiei  à  Swift  Current  afin  d'armer  les  conducteurs  d'attelages; 
mais  il  me  repondit  qu'il  n'y  en  avait  point  dans  cet  endroit,  ot  quand  jo  lui  ai 
répondu  en  lui  donnant  le  colonel  Herchmor  comme  mon  autorité,  il  répliqua  que  le 
coloiiel  Herchmor  était  dans  l'erreur,  qu'il  n'y  en  avait  que  100  dans  le  dépôt  et  qu'il 
m't  11  enverrait  50,  qui  sont  arrivées  après  un  certain  retard.  Je  télégraphiai  iramé- 
diaior  ent  au  capitaine  Swinford  do  se  procurer  200  carabines  pour  les  conducteurs 
d'atielages  ot  de  donner,  en  même  temps,  satisfaction  à  ceux  qui  prenaient  la  direc- 
tion du  nord,  et  on  attendant  l'arrivée  des  armes,  j'ai  employé  un  caporal  et  trois 
hommes  du  bataillon  de  Midland  comme  uno  ofcorte  pour  accompagner  les  attelages 
jusqu'à  co  que  les  voitures  vides  du  colonel  Otter  fussent  arrivées. 

Comme  il  n'y  avait  qu'un  convoi  de  voyageurs  par  semaine  à  Swift-Current,  jo 
me  suis  arrangé  avec  lo  maître  do  poste  McLeod,  do  Winni  peg,  ainsi  qu'avec  les 
autorités  du  chemin  de  for  du  Pacifique  canadien,  pour  qu'on  eut  dos  malles  quoti- 
diennos  de  Winnipog  ot  pour  que  tous  los  attelf  ';es  à  fret  du  chemin  do  fer  du  Paci- 
fique canîidien  transportassent  les  sacs  à  Swift  Current  aller  et  retour;  ot  j'écablifl 
imraédiatomont  un  bureau  do  poste  militaire,  où  l'on  recevait  ot  distribuait  los  lettres 
do  toutes  les  parties  de  l'ittectif  en  campagne,  et  où  l'on  faisait  les  malles  et  les  expé- 
diait par  toutes  les  occasions.  Une  ligne  d'estafette  avec  relais  do  ponies  fut  établie 
sur  la  loute  de  Battleford,  à  mesuie  que  le  culonel  Otter  avançait,  et  les  lettres  ainsi 
que  los  dépêches  é;aiont  portées  par  ces  estafettes  à  cheval,  pendant  que  Its  lourdes 
malles  contenant  les  journaux  et  les  paquets  étaient  envoyées  dans  dos  wagons;  et, 
comme  légère  reconnaissance  de  la  courtoisie  dont  la  milice  a  été  l'objet  do  la  part 
des  autorités  de  la  poste,  j'ai  été  heureux  do  transporter  la  malle  civile  avec  notr» 
malle  militaire. 
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J'tti  au.Htii  riotitié  lo  piépos-é  à  l'approvisionnement  qu'il  était  déHirable  d'avoir  un 
■vétérinaire  pour  lo  Horvi'îo  do  UMa?jp  ni  à  S^viit- JuiToai  aas^Hô.  quo  pjssiblo  ;  ot  la 
DéceBsité  s'en  est  fait  biciitôl  «outir  attendu  que  dos  symptômes  de  morve  se  bont 
manifestés  parmi  los  chevaux  do  transport,  et  l'on  a  dû,  sur  avis,  en  abattre  un. 

Comme  il  n'y  avait  pas  de  magistrat  résidant  à  Swift-Current  et  qu'il  était 
possible  qu'il  s'élevât  dos  diflicultés  entre  le  grand  nombre  de  civils  réunis  ensemble 
comme  employés  do  transport  ot  qui  suivaient  le  camp,  je  reçus  une  commission  do 
Juge  de  paix  pour  le  Territoire  du  Nord  Ouest. 

Lorsqu'on  a  apprin  que  l'on  utiliserait  la  Saskatchewan  du  Sud  pour  le  transport, 
lo  Hurintcudant  gé/;éial  Egan,  du  chemin  de  for  dû  Pacifique  canadien,  construisit 
urje  ligne  lélégrapliique  jusqu'au  Landing,  qui  a  été  terminée  le  18  avril,  ei  elle  a 
commencé  im  .édialemont  à  fonctionner;  mais  comme  le  télégraphiste  n'avait 
aucun  moyen  de  se  procurer  dos  aliments  jo  l'ai  autorisé  à  prendre  des  rations  au 
dépôt  du  gouvernement,  sujet  à  remboursement  selon  toute  décision  qui  serait  prisa 
ullérieuroment.  D.ins  la  construction  de  cotte  ligne  télégraphique  et  partout  où  il  a 
été  possible  do  rendre  service,  M.  Egan  a  fait  tout  ce  qu'il  a  pu,  et  le  service  doit 
beaucoup  ù  sa  courtoiftie  et  aux  dispositions  qu'il  a  montrées  pour  faciliter  tous  les 
mouvements,  ainni  qu'à  l'esprit  quo  son  exemple  a  infusé  dans  tous  les  rangs  des 
employés  du  chemin  de  for  du  Pacifique  canadien.  Dès  le  20  avril  je  me  suis  con- 
vaincu et  j'ui  représenté  qu'il  en  coûterait  bien  moins  de  faire  livrer  les  effets  à 
Saskatchowan-Landing  par  adjudication  du  contrat  à  tant  par  100  livres,  mais  on  a 
objecté  qu'il  était  esbontiel  que  tout  lo  contrôle  dos  attelages  fût  entre  les  mains  de 
l'olticicr  commandant,  atin  (ju'il  |)ût  los  employer  pour  les  mouvements  des  troupes 
dans  toutes  les  directions,  et  la  chose  no  pouvait  se  faire  qu'avec  dos  attelages  engagés 
àlajouriée,  Copcriiarit  j'adjugeai  un  petit  contrat  à  un  marchand  do  l'endroit  qui 
avait  le  ((mliôlo  de  quelqueH  altoiagos  mélin,  pour  la  livraison  quotidienne  de  2  500 
livies  sur  hi  rive  nord  de  la  rivière  kSuskatchewan,  à  raison  do  $25  la  tonno,  alors 
que  le  travail  ù  'a  j'iuniéo  jiour  la  livraison  sur  la  rive  sud  coûtait  au  gouvernement 
bi;;iucoujj  plus  i^uc  832  ;u  toiine. 

I.o  butoau  ])assi  ur  o'e  S;i,skatchc\van-Landing  avait  été  mal  construit  et  in^-uffi- 
saiiim"iit  équi|  ô  ;  il  ."^o  (lé-Cinj  îU'uiL  presque  chaque  jour,  (îausaiit  des  minores  ot  une 
anx'é  «■  continuelle,  et  K\s  lioimneK  liu  détachomcnt  de  Midland  étaient  constamment 
oecu(  é-  à  lo  conduire  à  lu  rartio  ou  à  lu  porche  pour  iravorsor,  et  quelquefois  on  uo 
tr:iv».r>  it  pas  plu.-  <i'im  :itlcl:.i:;e  j'iir  joui  ;  mais  les  provisions  et  lo  fourrage  étuiont 
dé"iiai^;éa  de-,  \v;igons  el  iran-'pofiés  par  les  iionimcH,  (}ui  travaillaient  presque  sans 
cesse  Ci.  qui  éluioiil  e;i'';>!e  enipl-yés  à  couper  du  bois  pour  los  steamers  et  pour 
servir  do  cotnbusiiijle  p.iur  !a  iuiml.o. 

Le  co••p^  de  KMihoigc!  in.nts,  compo-é  d'arponleurs  ot  de  leurs  aides,  est  arrivé 
et  est,  venu  se  ractu\'  ;(  i!k;s  ordres  le  2fl.  Ils  vous  ont  été  conduits  par  lo  colonel 
Straubenzie,  à  oui  j'iii  lai.sé  lo  conimandcmont  poi.dauL  quo  j'étais  au  Landing,  mais 
couii^iC  au'',u:,e  réponse  i.'ai  riv;iit,  bien  qu'il  airivâi,  d'aut:es  «elôgraraiûcs  expédiés 
pui-  vou.>,  j'orvionui'.i  à  la  luoiiio  do  (e  corps,  placé  l^oas  lo  commandement  du  lieute- 
nant Bt^aly,  de  no  reridrc  i  .une  lialoment  au  Couiie,  pour  faire  la  patrouille  sur  los 
boids  de  la  l'iviùre,  fi!i:e  rupjiort  du  progrès  quo  faisait  lo  "  Xorthcote,"  ot  roridro 
touie  ar-bisiauco  la»  :ey>airo  jjour  la  lU'olcetioii  ou  autrement;  lo  lieutenant  lieaty 
devait  é^çalenioi.t  faire  rapj)ort  touchant  la  ligne  la  ))lus  acces.sil)lo  comme  route,  à 
partir  do  la  ligr.o-nièro  du  chemin  do  fer  du  P;;cili(iuo  canadien,  pour  se  rendre  à  la 
rivière,  et  à  l'arrivée  du  "  Norihcote,"  à  la  Traverse  de  Clarke,  s'entendre,  avec  lo 
aapitai!  o  Shoels  î)our  j>r(î|)aror  un  rapport  conjoint  sur  la  navigation  de  la  rivière, 
pendant  que  le  capilaitic  Donnis,  avec  lo  corps  principal,  recevait  instruction  do  so 
rendre  sur  la  route  do  JJutLloiord,  plaçant  des  cclairenrs  sur  les  doux  flancs  sur  une 
dihtauco  considérable,  et,  si  la  chose  était  nécessaire,  laissant  un  détachement 
pour  protéger  tout  point  menacé,  attendu  quo  le  capitaine  llovirard  qui 
avait  employé  ses  loisirs,  alors  qu'il  faisait  lo  service  sur  le  "  Northcot»)," 
à  faire  l'éciairago,  fit  rapport  qu'il  avait  vu  dos  traces  d'Indiens  do  tous  côtés,  et  qu'il 
en  avait  vu  un  nombre  considérable  dans  lo  voisinage  du  camp  et  de  lu  route  de 
Battloford,  et  que  los  courriers  de  la  malle  ont  fait  des  rapports  analogues  ;  mais  lo 
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22  la  ligne  télégraphique  qui  avait  été  brisée  fut  réparéo  ;  nos  instructions  ont  été 
re<;uoH  et  commuiuquécn  immédiatoraent  au  Ciipitaino  Doniiis,  lui  «Mij>ignant  do  se 
rendro  pour  faire  la  patiouillo  ontio  le  Lac  de  la  Vieille-Foniiuo  oi  la  Montagne  du 
Cyprès  pour  guetter  lo.-»  luyar Js.  Lu  capitaine  Donnis  traversa  imméJiatomont  lo 
payrt  entre  la  route  do  Baiileford  et  lo  Coude,  rej  )ignant  lo  lieutenant  Boaty  et 
établi-Kant  uno  chaîne  do  p  )^Let  t-nv  la  ligne  indiquée,  qui  communiquait  quotidienne- 
ment au  moyen  do  patrouilles  ;  et  je  len  p^is  on  rapport  avec  mon  poste  principal  ea 
envoyant  chaque  jour  une  CHtat'otto  à  Hon  porte  le  plus  rapproché  et  jo  leur  ai  ainsi 
fait  connuîirti  t  oui;  ce  qui  ho  passait  bur  cotte  ligne  ;  lo  ra|ii(!iiiie  DenniH  reçut  da 
plus  ordre  de  me  donner  immédiatement  avis  du  pai-sagodo  tous  les  corps  qui  hO  diri- 
geaient vers  lo  sud,  en  envoyant  une  dépêche  à  la  station  télégraphique  la  plus 
rapprochée,  indiquant  los  points  probables  où  ils  traversoraient  io  chemin  do  for  du 
Pacifique  Canadien,  et  s'en  tenant  à  proximité  avec  le  reste  do  l'offocîtif  pour  avoir  do 
plus  amples  inioimations,  pendant  que  ji^  me  rendrais  avec  les  troupes  que  j'avais  à 
Swift  Current  et  leur  couperais  le  pasisago  à  la  liirne  du  chemin  de  t'or.  Dans  ce  but 
j'ai  piis  ariangomont  avec  les  employée  du  chemin  do  fer  du  Pacifique  Canadien  pour 
qu'ils  gar<iassont  une  locomotive  chaullôo  ot  prête  à  marcher  sur  lo  plus  bref  avis. 
Ai)rès  avoir  conféré  avec  le  docteur  Koddick,  aide-chirurgien-major,  il  fut  décidé 
d'envoyer  raido-chirurgion-major  Douglas,  ci-dovant  do  l'artillerie  royale,  avec  ua 
personnel  d'ambulanciers  et  des  équipements  à  Calgary  pour  rejoindre  la  colonne  du 
général  Strange,  pendant  quo  le  chirurgien-major  Bell  était  désigné,  muni  d'un 
personnel  convenablo  et  des  médicaments  nécessaires,  pour  rester  avec  la  colonne  au 
quartier. général  ;  ot  comme  le  corps  d'ambulance  de  la  Croix-Rougo,  équipé  par  les 
citoyens  do  Toronto,  était  attendu  chaque  jour,  ot  quo  le  docteur  Roddick  savait  qu'il 
serait  du  dés'w  dos  sou-criptouis  quo  cotte  auibulunco  accompagnât  les  troupes  do 
Toronto,  à  quelle  fin  elle  j)a!aiHsait  prop  o,  on  rit  connaltio  cotto  intention  au  chirur- 
gien (io  liiigado  Sirango  (qui  se  trouvait  avec  la  coionno  do  Battloford). 

immodiatometn  après  l'arrivée  du  docteur  Natt'-ass,  avec  lo  corps  d'ambulance, 
on  prit  (les  dispositions  (xnir  rox),éiior  ;  ot  comme  los  moyens  do  transport  étaient 
bien  rares,  lo  docteur  Nattrass  reçut  instruction  do  confier  au  préi»o.sé  à  r;t,|)provi- 
sionromcnt  tous  los  eilols  dont  on  pouvait  iomj">i'ai(omont  so  pa^scr  et  de  no  prendre 
quo  Ion  oliOMis  les  pll]^  nécis-airos,  (  o  qui  s'élevait  on  tout  à  environ  ,'-{,f!()0  livres,  (pii 
onL  é!ô  exj  éJiées  en  avant,  et  lo  corps  ])artit  avec  la  division  du  caititaino  Donriis, 
du  corj.is  des  :u'penlours  ;  mais  coiutne  ce  corps  reçut  ordre  de  so  rendre  au 
Coude,  il  y  eût  (juolquo  retard  d'éprouvé  dans  la  mar^'iio,  comme  plus  tard  à 
Saskatchovyau-Landing,  ot  un  autre  détachement  du  corps  des  ambulanciors  fuli 
envoyé  on  avant  on  voitures  légères,  et  lo  co;p*  d'ambuianco  do  Toronio  suivit  do  près. 
Voyi.nl  qu'il  était  absolument  nécessaire  do  mettre  un  officier  sur  la  ligne  do  commu- 
nication de  Battloford  pour  me  tenir  au  courant  du  transport  léd  des  a;.provi>i.inne- 
monts,  voir  à  ce  quo  les  déjiartcments  vinssent  ;i  opérer  harmonieiisotnent  ot  à  ce  (|U0 
los  lio;i}iorf  donnassent  l'assistance  nécessaire  pour  le  chargement  dos  sto;inioiH  ot 
l'approvisionnomont  do  combustible,  ainsi  quo  pour  lo  transport  des  apiii-ovisioru.e- 
mcntH  a  travers  la  rivière  et  pour  mo  faire  rapport  sur  la  condition  dos  dé;  ôts,  jo 
nomu.iii,  sujet  à  votre  approbation,  lo  lioutonani  Léonard,  otliiior  d'é-at- major  sur  les 
lignes  do  communication,  (daçant  son  poste  au  Landing,  et  lo  iieutori'.ini  Woner,  du 
batailhm  do  Midland,  qui  était,  j'ocoiiim-indô  par  lo  lioulenant-c  donol  \\ Mliams,  et  (jui 
était  également  gradué  du  collège  militaire  royal,  pour  èlro  adjudant  d'etat-major  à  la 
base  des  opérations. 

("omme  vous  désiriez  que  le  "  Northcoto  "  complétât  sa  charge  avant  do  partir 
pour  la  Traverse  dcClarke,  ot  comme  vous  m'avez  donné  à  entendre  quo  vous  aviez 
surtout  besoin  do  fourrage,  je  donnai  instructiouH  aux  préposés  au  transport  et  à  l'ap- 
provisionnemont  d'accélérer  lo  chai'gemont  de  l'avoine  ot  du  foin  sur  le  bateau.  Lo 
capitaine  Sheets  estima  d'abord  qu'il  pourrait  prendre  350  tonnes  sur  le  steamer  ot 
los  bai'ges,  mais  le  21  il  changea  d'opinion  et  proposa  do  prendre  un  petit  chai'goment 
pour  le  steamer,  afin  do  faire  l'essai  do  la  rivière  ot  faii'o  un  rapide  voyage;  ot 
sachant  que  votre  désir  était  que  la  moitié  du  bataillon  do  Midland  vous  rej  )ignît,  ot 
connaissant  lo  vif  désir   qu'avaient  les   troupes  d'arriver  à   temps  pour  so  batti'o' 
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après  m'être  consulté  avec  fen  le  lieut.-col.  A.  Williams,  j'appelai  les  capitaines  et 
m'enquis  d'eaK  de  la  capacité  où  étaient  les  hommos  de  faire  la  marche  de  32  milles 
en  un  jour,  et  ils  se  sont  déclarés  prêts  à  le  faire,  de  Horte  que  la  moitié  droite  du 
bataillon,  bous  le  commandement  de  feu  le  lieut.-col.  Williams,  M.  P.,  partit  le  22  et 
fit  la  marche  de  32  milles  on  12  heures.  J'ai  aussi  envoyé  le  détachement  du  corps 
d'ambulance  du  docteur  Bell,  muni  d'approvisionnements  complets  pour  une  ambu- 
lance de  campagne.  Et  afin  de  compléter  le  chargement  j'offris  d'augmenter  les 
gages  de  tous  les  conducteurs  d'attelages  qui,  partant  do  Swift-Current  ce  matin-là, 
livreraient  leurs  charges  le  même  soir  au  steamer;  mais  par  suite  de  certam  malen- 
tendu, 38  attelages  ne  sont  arrivés  que  le  lendemain  matin,  le  23,  alors  que  leurs 
charges  furent  immédiatement  mises  à  bord,  et  le  "  Norchcote  "  partit,  prenant  on 
tout  environ  200  hommes  du  bataillon  de  Midland  et  le  corps  d'aïubulance,  ainsi 
qu'un  certain  nombre  des  officiers  d'état-major,  tous  ayant  instruction  de  se  mettre  à 
vos  ordres  en  arrivant  à  la  Traverse  de  Clarke,  peur  recevoir  de  nouvelles  instruc- 
tions, ainsi  que  le  capitaine  Howard,  avec  une  mitrailleuse  Gatling  et  10,000  rondes 
de  munitions  ;  il  y  avait  aussi  trois  tonnes  pesant  d'artillerie  et  de  munitions  de 
carabine  et  environ  deux  cents  tonnes  de  vivres  et  de  fourrage  dans  le  steamer  et  les 
barges.  Le  capitaine  Sheets  s'attendait  à  arriver  à  la  Traverse  de  Clarke  en  quatre 
jours,  mais  malheureusement  l'eau  avait  tellement  baissée  pendant  que  le  "  Northcote  " 
attendait  son  chargement,  qu'il  n'est  arrivé  qu'au  bout  de  14  jours  d'un  travail 
pénible,  transbordant  la  cargaison  du  steamer  aux  barges  ou  des  barges  au  steamer, 
selon  qu'il  devenait  nécessaire  d'alléger  les  uns  ou  les  autres  pour  franchir  les  bat- 
tures.  Comme  on  avait  prévu  la  chose  et  que  la  cargaison  se  serait  ainsi  mêlée,  et 
comme  avec  le  personnel  limité  disponible  on  aurait  éprouvé  de  sérieux  retards  en 
détenant  le  steamer  pour  faire  préparer  des  connaissements  réguliers,  je  crus  qu'il 
était  seulement  nécessaire  de  marquer  au  contrôle  tout  le  fret  passant  des  voilures  au 
steamirs  et  do  voir  à  ce  qu'aucune  partie  n'eut  été  écartée  sur  la  route,  car,  à  moins 
de  tomber  par-dessus  bord,  il  ne  s'en  pouvait  perdre  sur  le  steamer  dans  le  voyage  ; 
de  sorte  qu'on  a  tenu  simplement  compte  de  la  quantité  totale  pour  consultation. 

Comme  il  était  désirable  d'avoir  de  la  viande  fraîche  pour  les  troupes,  j'étudiai 
la  question  du  changement  de  rations  avec  le  prépoté-chef  à  l'approvisionnement, 
mais  nous  sommcH  at  ri vé-<  îi  la  conclusion  qu  arec  les  moyens  limités  de  transport 
que  Tuiiis  avions  à  notre  di-position  on  ne  pouvait  charroyer  do  fourrage  pour  le  bétail 
et  qu'il  Konvenait  de  no  ))ah  envoyer  de  bétail  à  lu  suite  des  troupes  sur  la  route  de 
Baiilelbid  tant  que  l'hcibo  n'aurait  pas  poussé  suffisamment  pour  suffire  à  la  subsis- 
tanco;  mais  aux  premiers  Jours  de  mai  nous  avons  insisté  pour  qu'il  en  fût  envoyé 
et  en  même  temps  j'appuyai  sur  la  Décessité  d'envoyer  de  la  viande  fraîche  aux 
troupes  stationnaires.  Puis,  con^mo  les  médecins  rapportaient  qu'il  se  présentait  des 
cas  (ie  dyspepsie  cauhés,  d'après  eux,  par  la  nature  indigeste  des  aliments,  je  recom- 
mandai la  distribution  do  pain  tendre,  de  pommes  de  terre  et  d'oignons,  et  le  chirur- 
gien de  la  police  appuya  in.-i  lecommandation  ;  mais  par  suite  de  quelque  erreur  le 
pourvoyeur  de  bœuf  livra  son  bétail  à  la  Alâchoire-de-l'Orignal  au  lieu  de  Swift- 
Current,  de  sorte  que  les  ^o'dats  qui  retournaient  dans  ce  district  n'ont  reçu  de  la 
viande  fraîche  que  vers  le  i5  mai,  alors  que,  passant  à  la  Mâchoirc-d'Orignal,  je  vis 
que  le  nélail  s'y  trouvait  et  jo  donnai  immédiatement  ordre  de  livrer  la  viande  à 
Swift-Current. 

Il  n'y  avait  qu'une  quantité  fort  restreinte  de  pommes  de  terre  disponible  et  les 
légumes  pressés  n'étaient  pas  arrivés  ;  on  ne  pouvait  obtenir  do  pain  frais  des  entre- 
prtneuip,  et  il  s'est  élevé  une  difficulté  pour  l'obtention  d'une  quantité  suffisante  de 
combustible,  apporté  dos  Montagnes  Eocheuses  par  le  chemin  de  ior  du  Pacifique 
canadien.  Je  pressai  donc  les  officiers  des  régiments  d'exercer  leur  ingénuosité  pour 
construire  des  cuisines  convenables  yjour  leurs  compagnies.  Le  capitaine  Harrison, 
du  bataillon  do  Midland,  entreprit  d'abord  do  faire  une  cuisine  améliorée,  et  le  capi- 
taine Tracy  ainsi  que  le  lieutenant  lliskoth,  du  7e  lusilier,  en  construisirent  enhuite 
une  qui  écuiaomisa  les  (juatre  cinquièmes  du  combustible  et  qui  lut  oncoro  perfec- 
tionnée par  le  capitaine  McCrom  et  le  licutenarit  Fiske,  du  butailiou  d'Halifax;  et 
comme,  par  une  réponse  à  un  télégramme,  jo  fus  intormé  qu'on  ;^ne   pouvait   trouver 
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do  four  de  campagne  à  Winnipeg  ni  à  Ottawa,  je  fis  appel  aux  mêmes  officiers  pour 
faire  construire  des  fours  propres  à  la  cuisson  du  pain  pour  leurs  corps  ;  et  le  7o 
fusiliers  construisit  un  four  très  réusai  capable  do  cuire  le  pain  do  tout  le  bataillon 
et  qui  fut  ensuite  achevé  par  le  régiment  d'Halifax  et  a  bien  fonctionné  ;  mais  plus 
tara  on  a  trouvé  qu'il  y  avait  des  endroits  où  l'on  pouvait  obtenir  par  contrat  des 
provisions  fraîches  ;  j'ai  autorisé  la  chose,  et  je  crois  que  dans  chaque  cas  il  n'y  a  pas 
eu  d'augmentation  de  dépense  pour  le  public,  pendant  que  les  troupes  en  ont  reçu 
des  avantages  appréciables.  Plus  tard,  après  en  avoir  conféré  avec  le  chef  des  chi- 
rurgiens, on  jugea  à  propos  do  donner  de  la  farine  d'avoine  et  de  la  mélas^se  aux 
troupes  stationnaires,  au  lieu  de  certaines  autres  parties  des  rations,  et  je  donnai 
instruction  au  prépoï-é  à  l'approvisionnement  de  fournir  ces  articles  aux  différ(  its 
corps  ainsi  situés  et  je  donnai  avis  aux  officiers  commandants,  que  des  instructions 
avaient  été  données  à  cet  effet.  Cependant  on  n'en  a  envoyé  qu'une  petite  quantité  ; 
et  comme  le  licenciement  de  l'eflfoctif  était  évidemment  proche  je  n'ai  pas  insisté  pour 
avoir  d'autres  approvisionnements.  Le  27  avril  le  "  Minnow  "  est  arrivé  au  Landing 
et  comme  on  rapporta  que  le  "  Northcote"  était  échoué  dans  la  rivière,  lui  qui  tirait 
trente-trois  pouces,  et  comme  le  "  Minnow  "  n'avait  qu'un  tirant  de  onze  pouces  ot 
que  l'eau  baissait  encore,  je  lui  ordonnai  de  se  rendre  immédiatement  au  "  Northcote  " 
pour  prendre  la  mitrailleuse  Gatling,  les  munitions  de  9,  ainsi  que  le  corps  d'ambu- 
lance et  les  officiers  d'état-major,  et  de  partir  pour  vous  rejoindre  incessamment. 
Mais  le  capitaine  dé;^irait  très  ardemment  avoir  l'assistance  d'un  métis  nommé  Gnn, 
qui  descendait  la  rivière  avec  un  bateau  à  fond  plat,  et  je  lui  permis  de  remorquer 
cotte  embarcation  et  d'y  placer  dix  tonnes  d'avoine  vu  que  vous  me  disiez  que  vous 
en  aviez  gr;'nd<  ment  besoin. 

Je  vous  ai  fait  un  rapport  complet  des  services  rendus  par  les  steamers  de  Galt 
dans  !e  mémoire  maïqué  A  qui  accompagne  le  présont  rapport;  je  me  bornerai  donc 
à  rapporter  ici  que  le  "  Baronoss,"  remorquant  une  barge,  est  arrivé  tard  le  5  mai  et 
que  !'■*  Alberta,"  avec  une  barge,  est  arrivé  le  6  à  midi  au  Landing;  et  le  7  les  deux 
compagnies  du  bataillon  de  Midland,  sous  le  commandement  du  major  Smith,  avait 
complété  le  chargement  d'environ  850  tonnes  sur  les  steamers  ot  les  barbes  et  s'é- 
taient embarquées  pour  le  passage  ;  elles  sont  parties  le  matin  du  8  ;  le  "  Buroness  " 
abandonnant  la  charge  ou'ello  avait  à  la  remorque  et  arrivant  le  A,  et  1'"  Alberta," 
avec  sa  barge,  arrivant  à  la  Traverse  le  17.  Le  capitaine  Davis,  du  "  Baroricss"  est 
tombé  sur  son  pont  couvert  de  glace  le  matin  du  6  mai  et  s'est  brisé  la  clavicule,  ce 
qui  explique  le  retard,  attendu  que  cet  accident  a  certainement  paralysé  son  activité 
et  son  énergie,  et  il  avait  eutretenu  la  confiance  do  descendre  plus  rapidement  le  cou- 
rant. 

Bien  que  le  capitaine  Davis  demandât  une  escorte,  je  n'ai  pas  cru  qu'il  était 
réellement  nécessaire  que  les  troupes  se  rendissent  sur  les  batoaiix  pour  les  protéger, 
mais  il  était  nécessaire  de  couper  du  bois  pour  servir  de  combustible  aux  steamers,  et 
comme  le  temps  était  d'une  extrême  importance  j'ai  cru  qu'il  était  désirable  d'en- 
voyer des  hommes  pour  aider  l'équipage  ot  abréger  ainsi  ces  retnrds. 

Je  fis  rapport  dans  le  temps,  que  lorsque  les  équipages  des  deux  barges  laissées 
par  lo  "  Minnow"  se  mirent  en  grève,  le  lieutenant  Weller,  giaJué  du  collège  mili- 
taire royal,  mon  adjudant  d'état-major,  a  immédiatement  offert  volontairement  ses 
services  pour  conduire  les  barges  chargées  à  la  Traverse  do  Clarke,  et  avec  des 
hommes  de  radeau  expérimentés,  volontaires  dans  lo  bataillon  do  Midland,  so  rendit 
en  voiture,  durant  la  nuit,  au  Landing  et  se  mit  à  descendre  la  rivière  en  arrivant  le 
1er  mai,  quittant  le  Landing  avant  que  les  équipages  on  grève,  qui  demandaient  des 
gages  plus  élevés,  eussent  appris  qu'on  avait  pris  des  mesures  pour  les  remplacer. 
Malheureusement  une  buvgo  nanfragca  dans  les  rapides,  à  l'embouchure  de  la  rivière 
de  Swift-Curr^nt,  mais  il  iransbord;i  la  ca>'gaison  non  aviriéo  sur  l'autre  bargo  ot 
arriva  à  la  1  ravei'so  do  Clarko  lo  16  mai  J'avais  donné  instruelioti  au  lieutenant 
Walier  de  faite  un  rapport  sur  la  p.  s^ilMli;/»  do  se  servir  do  la  rivière  pour  notre 
service  de  transport  régulier,  ot  dan^  ^-ti  i  ;i|  piMt,  (jue  je  vous  ai  immédiatoraent 
adressé,  il  était  fortement  d'opinion  <|ii'.  vcc  des  a«,Mo.s  convenables  et  des  hommes 
bien  dressés,  on  n'éprouverait  aucune  difficulté  bérieuse. 
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Pou  do  temps  après  l'arrivéo,  trouvant  que  quoUiuo^-uns  des  approvisionnements 
ne  donnaient  pas  satinfaction  et  tenant  compte  do  l'énormité  du  coCit  du  transport 
JuKju'à  l'ennerai,  qui  nous  justifiait  de  n'envoyer  quo  des  effets  do  qualité  vraiment 
bonne,  je  donnai  ordre  à  un  bureau  do  surveillanco  dose  réunir  pour  faire  rapporteur 
une  certaine  quantité  de  foin  qui  avait  élé  reçu  et  quo  jo  considérais  do  qualité  infé- 
rieure; la  charge  d'un  wagon  fut  condamnée  et  j'en  donnai  avis  au  préposé  chef  à 
l'approvisionnement  afin  qu'il  eut  à  s'occuper  du  consignatcur. 

En  recevant  les  nouvelles  do  l'engagomontdo  l'Ansoau-Poisson  et  de  la  non-arrivée 
du  "  Northcote  "  avec  le  corps  d'ambulance,  le  chirurgien  major,  docteur  Koddiok, 
après  on  avoir  conféré  avec  moi,  décida  do  partir  immédiatement  pour  surveiller  les 
dispositions  do  l'ambulance  ;  il  partit  donc  avec  un  personnel  do  dix  médecins,  chi- 
rurgiens et  aides,  passant  par  la  Mâchoire-de-l'Orignal,  puis,  suivant  la  route,  il  se 
rendit  à  la  Traverse  de  Clarlce,  qu'il  représente  comme  étant  la  route  la  plus  com- 
mode, franchissant  la  distance  dans  des  voitures  légères,  sans  changer  de  chevaux,  on 
soixante  heures* 

Kn  jiassant  à  Winnipeg  pour  me  rendre  à  l'ennemi,  j'avais  étudié  avec,  M. 
Wrigley,  commissaire  de  la  Compagnie  do  la  Baie  d'Hudson,  la  possibilité  d'expédier 
des  approvisionnements  sur  dos  radeaux  qui  descendraient  la  rivière,  si  ou  la  trouvait 
trop  pou  profonde  pour  naviguer  on  steamer,  et  le  30  avril  je  reçus  un  télégramme  de 
M.  VVripIoy  disant  que  vous  aviez  approuvé  sa  proposition  de  construire  dix  bateaux 
à  fond  plat,  tirant  environ  13  pouces  d'oau,  et  devant  porter  chacun  environ  vingt 
hommes  et  vingt  tonnes,  ot  que  le  train  partirait  ce  soir-là  de  Winnipeg  avec  du  boia 
de  servie.)  ot  des  ouvriers  et  me  demandant  de  prendre  immédiatement  des 
dispOisilioDS  pour  faire  transporter  à  Saskatchowan-Landing  un  chargement  do 
quatrovii;gt8  tonnes;  ot  quo  MM.  Boyd  etCrowe,  les  entrepreneurs,  avaient  entrepris 
de  totiir  los  bateaux  prêts  pour  transporter  cent  lonnos  à  la  Traverse  do  Clarko  en 
vini,'t-quaire  houros  après  quo  les  matériaux  auraient  été  rendus  à  la  rivière,  et  ils 
espéraiont  avoc  c  )nfianco  descendre  le  fret  en  quatre  ou  six  jours.  Jo  suis  donc  allé 
au  devant  (Je  M.  Boyd  à  son  arrivée,  lo  matin  du  2  mai,  avoc  90  attelages,  et  en 
donnu'jL  .10  léger  surplus  do  salaire  aux  condiiotoiirs  do  ces  attelages,  tous  los  maté- 
riaux cl  l's  ouvriers  ont  été  rendus  au  Landing  lo  malin  du  3  ma;. 

M.  Bjyd  avait  omis  d'amonor  du  for  à  callator  ou  dos  cal  fats  avoc  lui,  mais 
(commc)  exemple  do  la  commodité  ot  do  l'utilité  do  notre  milice  je  mentionne  la 
cboso)  le  lieutenant  Andorson,  du  baraillon  d'ilulifax,  mécanicien  expérimenté  otfrit 
ininjc\lial(jinont  ses  services  ot  ce  nfeclionna  lo^  outils  requis,  et  le  majoi"  Smith  four- 
nit (jaclquc-»  caliats  de  la  compagnie  do  Pun.siaouth  du  bataillon  de  àlidlf;nd.  Les 
bai^•«î^5  auraient  é'.ô  achevées  dan-,  io  délai  lixô  au  contrat  oa  à  pou  prù-J,  mais  comme 
les  fitaamors  do  Gralt  siîiit  ulor.s  ja-itomont  arrivé-  ot  qu'ils  pouvaient  naviguor  plus 
rapide :neiiii  sur  la  l'ivio'C,  j'ordonnai  qu'on  los  ohargoàt  d'abird  ot  los  ouvriers  do  M, 
B;yd  ont  .-idé  à  la  confection  d'éabafaudagos  p  mr  accélérer  lo   chargomont. 

L)rsquo  les  dix  barges  furoni  a''1iovéjs,  il  l'ostaiL  dos  matériaux  à  Al.  Boyd;  et 
conin\K  (.11  avait  quoique  pou  rotavdé  à  compléter  la  carj^aison,  j'approuvai  la  cons- 
truction vit;  deux  autres  barges,  ot  dans  hi  nuit  du  lO  mui  les  douze  étaient  chargées 
et  piètcr.  à  ilc-cendre  la  ri^-iùre.  Lo  roLard  mentionné  provenait  do  l'incapacité  oiî 
l'on  étuii  délivrer  les  approvisionneraonts  plus  rapide nont  au  Landing,  bien  qu'on 
eut  oi'ai^^é  toute  la  capacité  des  moyens  do  transf)ort  par  terre,  ot  durant  la  semaine 
qui  riïii-vsait  alors  105  tonnes  d'approvisionnomonts  avaient  été  pas-iôos  par  lo  bateau 
de  l'autre  côté  de  la  rivière,  115  tonnes  avaient  été  chargées  ot  étaient  parties  dans 
des  voituros  dans  la  dire  jtion  du  nord,  35-1  tonnes  avaioat  été  chargées  sur  les 
stearmîis  (io  Galt  et  2-1'  tonuos  d'approvisionnements  sur  les  barges  de  Boyd,  on  sus 
du  b:j<;ag'-.>,  dos  équi|ioment8  do  campagne  et  los  munitions  do  plus  do  400  hommes. 
En  tout  envi' on  fciOO  tonnes  avaient  quitté  lo  dépôt  en  sus  du  fourrage  consommé  par 
los  attolagos  do  transport  dos  doux  côtés  do  la  nviùro. 

L'o'iiroproneur  prétendit  alors  qu'il  avait  stipulé  quo  vingt  soldats  devaient  aller 
dans  chaque  barge  pour  aider  à  la  manœuvre  ot  pour  les  protéger.  Jo  télégraphiai, 
on  conséquence,  à  M.  Wrigley,  qui  répondit  que  son  contrat  l'obligeait  à  construire 
les  barges  et  à  trouver  les  équipages  pour  les  rendre  à  la  Traverse  de  Clarke,  et  que 
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les  soldats  ne  devaient  être  envojés  qne  comme  garde,  si  on  le  jugeait  à  propos. 
J'ordonnai  donc  la  diïstribution  de  carabines  aux    hommes  de   l'équipage   pour  ko 

Erotéger,  mais  l'entrepreneur  soutint  que  son  sentiment  était  le  bon  et  que  ses 
crames  n'avaient  été  engagés  qu'avec  l'entente  que  les  troupes  les  accompagneraient 
et  qu'ils  refuseraient  de  partir  si  on  ne  mettait  pas  dos  soldats  avec  eux. 

Juste  alors  est  arrivé  votre  télégramme  contenant  l'ordre  d'envoyer  le  détacho- 
raent  de  Midland  et  le  7me  vid  la  Màchoiro-de-l'Orignal,  et  je  me  mis  en  communica- 
tion avec  le  major  Rell  qui  me  dit  qu'il  ne  pouvait  fournir  de  moyens  do  transport 
via  la  Mâchoire  de  l'Oiignal  et  qu'on  ne  pourrait  s'y  procurer  de  fourrage,  et  recom- 
mandait de  renvoyer  les  troupes  à  Qu'AppoUo  pour  leur  faire  prendre  la  routoîen  cette 
endroit;  mais  comme,  pendant  ce  temps,  la  rivière  avait  haussé  de  plusieurs  pieds 
et  que  le  capitaine  exprimait  la  confiance  de  faire  le  trajet  jusqu'à  la  Traverse  de 
Clarke  en  tiois  ou  quatre  jours  et  que  M.  Boyd  espérait  encore  descendre  les  barges 
en  quatre  ou  six  jours,  jo  crus  qu'on  épargnerait  ainsi  beaucoup  de  chicane  et  d'ennui, 
que  vos  approvisionnements  no  seraient  pas  retardés,  et  qne  les  troupes  dont  la  pro- 
chaine arrivée  était  à  désirer  ot  qui  brûlaient  du  désir  d'aller  à  l'ennemi,  vous  lejoin- 
draiont,  par  puite  do  toutes  ces  circonstances,  plus  rapidement  que  par  aucun  autre 
moyen.  J'envoyai  donc  le  7me  fusiliers  en  avant  au  Landing,  prenant  des  disposi- 
tions pour  que  le  quartier  général,  trois  compagnies  et  le  détachement  du  bataillon 
de  Midland  accompagnassent  les  barges  et  pour  que  deux  compagnies  restassent  au 
Landing  pour  charger  ot  accompagner  les  steamers  au  prochain  voyage.  Cet  arran- 
gement aurait  donné  environ  20  hommes  à  chaque  barge  ;  mais  comme  je  savais  quo 
vous  désiriez  que  le  bataillon  entier  vous  rejoignît  aussitôt  que  possible,  je  m'assurai 
auprès  do  M.  Biyd  qu'il  no  réclamait  aucune  rémunération  pour  le  trans- 
port des  hommes,  mais  qu'il  s'attendait  à  avoir  200  hommes  po:ir  aider  à 
la  manœuvre  et  pour  des  fins  do  protection,  et  qu'il  pouvait  en  transporter 
400.  Jo  réunis  donc  les  capitaines  du  7ème  au  Lar.ding.  A  leur  arrivée  et  après 
avoir  vu  les  barges,  ils  demandèrent  si  les  hommes  pourraient  so  placer  dans  l'encom- 
brement do  façon  ù  éviter  d'être  coupés  en  détachements,  et  quo  s'il  en  éiait  ainsi,  je 
pourrais  envoyer  tout  le  régiment.  Ils  se  déclaiôront  unanimes  et  montrèrent  un 
vif  désir  do  partir,  offrant  de  prendre  leur  parti  de  tous  les  inconvénients  ot  de  faire 
toute  la  manœuvre  des  barges  si  on  les  laissait  partir  ensemble.  Dans  ces  circons- 
tances M..  Boyd  offrit  de  donner  plus  do  place  en  renvoyant  ses  employés  civils,  n'en 
gardant  qu'un  comme  navigateur  pour  chaque  barge,  et  les  choses  ont  été  définitive- 
ment arrangées  de  cette  façon  ;  il  proposa  de  donner  $100  au  régiment  si  on  le  lui 
permettait,  mais  jo  n'ai  pas  cru  qu'il  fût  désirable  d'accepter  cette  dernière  propo- 
sition. 

Je  confiai  au  plus  ancien  officier,  le  colonel  Deacon,  le  commandement  des 
troupes,  désirant  qu'elles  se  tinssent  ensemble  pour  s'aider  mutuellement,  et  à  cette 
fin  je  mis  les  rations  sur  une  seule  barge  ;  oonséquemment  les  troupes  se  sont  embar- 
quées do  bonne  heure  le  11  mai,  les  compagnies  étant  conservées  intactes  autant  que 
possible,  et  la  flottille  partit  sous  les  ordres  de  M,  Boyd,  les  barges  se  suivant  de  prô;i. 
vers  8  h.  a.m.,  ce  jour-là.  Le  colonel  Deacon  reçut  instruction  do  m'envoyer  un 
rapport  en  arrivant  à  la  Traverse  de  Clarke  ;  mais  j'appris  d'abord  du  major  Kirwan, 
le  18  du  courant,  quo  trois  barges  étaient  arrivées  ot  avaient  jeté  une  partie  de  la 
charge  par-dessus  bord.  En  coni?équcnce  je  donnai  immédiatement  instruction  au 
major  Kirwan  de  tenir  compte  do  tout  ce  qui  manquerait  lors  do  la  livraison  do  la 
cargaison,  attendu  que  le  contrat  accordait  tant  par  tonne  livrée  et  les  entrepreneurs 
répondaient  de  ce  qu'ils  recevaient;  je  lui  donnai  également  instruction  de  recueillir 
tous  les  détails  qu'il  pourrait  obtenir,  et  après  avoir  été  aux  renseignements  il  me  fit 
rapport  qu'il  avait  appris  tous  les  détails  toucLant  les  approvisionnements  laissés 
dans  la  rivière  et  je  lui  recommandai  d'estayor  à  les  recouvrer;  mais  il  constata  qu'il 
ne  pouvait  en  approcher  avec  des  attelages  et  que,  dans  le  temps,  il  no  po'ivait  los 
atteindre  avec  les  barges.  Je  télégraphiai  aussi  au  colonel  Deacon  de  t.ii'O  apj)ol 
aux  officiers  commandant  les  troupes  embarquées  dans  les  diverses  bar:;i>-',  iJi^-ant 
qu'un  rapport  à  cet  effet  m'était  pirvonu,  et  demandant  une  explication  poii'  <iv(  ir 
d'après  l'ordre  de  qui  !a  chose  avait  été  fuite.  Je  vous  ai  adressé  une  copie  dj  foix 
rapport  quand  je  l'ai  reçu,  et  j'annexe  ici  une  copie  marquée  B. 
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Le  colonf  1  Doacon  semble  avoir  été  sous  une  fausse  improsi^ion  en  s'imaginant 
qu'il  avait  le  contrôle  des  charges  et  do  la  Davi<^aiion  alors  que  ses  ordres  étaient 
Bimpleraent  de  commander  les  troupes  pour  les  tins  inilitairoH  ;  le  contrôle  de  la 
manœuvre  dos  barges  appartenaient  à  M.  Boyd,  qui  était  responsable  do  la  livraison 
BÙro  de  la  cargaison.  M.  Boyd,  dans  le  rapport  télégraphique  qu'il  fit  do  son  arrivée, 
ne  mentionne  aucunement  la  partie  de  la  cargaison  jetée  pardessus  bord  ;  mais 
lorsque  je  le  rencontrai  à  la  Mâchoirode-l'Orignul,  ;i  son  retour  do  Winnipog,  il  m'in- 
forma qu'il  vous  avait  fait, rapport  de  eon  arrivée,  et  que  vous  vous  étitz  montré  bien 
satisfait  et  foit  content  de  son  œuvre  et  que  vous  lui  aviez  donné  un  reçu  qui  devait 
lui  servir  de  pièce  justiticative  pour  toucher  sa  rémunération,  y  compris  l'allocation 
supplémentaire  pour  avoir  transporté  les  troupes  on  debcendant  la  riviùro  ;  et  comme 
il  ne  m'a  pas  demandé  d'autres  pièces  juïîtiticativos  que  celles  portant  but  la  quantité 
chargée  sur  les  barges  au  Landing  j'en  conclus  que  ce  qu'il  ditsait  était  exact  et  no 
m'occupai  plus  de  la  chose,  attendu  que  j'étais  sur  qu'il  no  toucherait  pas  d'argent 
sans  présenter  un  reçu  de  vous  ou  de  moi. 

Il  était  contiuuollomont  nécessaire  pour  moi  ou  quoique  autre  officier  d'aller  au 
Landing  à  un  moment  d'avis  ou  de  faire  traverser  quoiqu'un  pour  quelque  misHÏon 
particulière  ;  los  attelages  loués  ne  convenaient  pas  pour  cola,  ot  les  conducteurs 
d'attelages  objectaient  à  ce  qu'on  HO  servît  do  leurs  chevaux,  et  l'on  ne  trouvait  pas 
d'équipage  dans  la  localité.  Jo  donnai  on  conséquonce  intstiuction  au  prépo-ié  à 
rapju'OviHlonneraent  d'acheter  deux  pai  108  do  ponios  ra}>idos  et  deux  wagons  légers 
qu'on  {louerait  garder  t^oparéfnonl  à  Swil'i-Curront  ot  au  Landing  pour  tout  voyage 
ui'gont  ;  ot  Comme  U  H  anibulanco.i  attor  duos  n'anivaicnt  point,  ils  devaient  autssi 
eoivir  au  transport  des  malades  ot  des  blorsés  qu'on  so  proponait  do  faire  remonter 
la  rivière  en  sloamer.  Et  bien  qu'on  ait  éprouvé  beaucoup  do  retard  pour  les  avoir, 
ce|icndant  ils  ont  gagné  plusieurs  fois  leur  valeur  tant  qu'on  les  a  gardés,  attendu 
qu'ils  étaient  pro.'-quo  constamment  employés  entre  les  iiifirmiùros  do  Satkatoon  et  do 
la  Mâchoirodo  rOî'ignal,  et  quand  ils  ne  servaient  ])as  j)our  les  courriers  ou  pour 
l'ambulanco  ils  faisaient  tout  le  transport  ))our  lo  camp  et  ils  ont  épai'gtié  la  dép  n-o 
qu'il  aurait  fallu  faire  pour  jncndro  des  attelages  sur  la  route,  ot  à  la  tin  la  vente  des 
chevaux  a  produit  un  prix  raisonnable  quand  lo  service  a.  été  terminé. 

Lo  lieulenaat  Ecaty  i'vait  forLotûont  recarnmaiido  la  station  do  Cha})lin  coinmo 
le  meilleur  endroit  })0ur  quitter  lo  chemin  de  fo!-,  sur  une  bonne  route  de  45  militas 
pour  arriver  au  t'oude,  et  le  "  Kush  Lako  "  fut  égalcmoiit  recommandé  parce  qu'il 
n'était  éloigné  que  do  15  milles  de  la  ISasUatciiewan  on  bas  de  son  coi  fluent  av-jc  lo 
cours  d'eau  do  SwifL-Curront  oîi  sont  situés  los  ))lus  mauvais  rapides  do  la  riviùro  et 
oii  nos  navigateurs  avaient  éprouvé  le  plus  do  misère.  Cependant  on  m'assura  que 
les  moj'cns  do  transport  par  chemin  do  fer  étaient  insuffisants  aux  deux  endrc)its  et 
que  l'administration  du  chemin  de  fer  du  Pacitiquo  canadien  no  les  augmenterait 
point  ;  j'ai  eu  depuis  lieu  de  constater  que  cutto  assurance  était  erronée,  mais  il  était 
difficile  de  se  procurer  des  renseignements  précis  et  jo  n'avais  pas  d'officier  sous  la 
main  quo  je  pusse  envoyer  examiner  le  pays,  et  jo  ne  pouvais  pas  non  plus  com- 
prendre les  raisons  qui  avaient  fait  choisir  Swift-Current  comme  point  principal  du 
chemin  de  fer  ;  et  comme  j'avais  à  l'œ  'ro  un  fort  convoi  de  transport  entre  Swift- 
Current  et  la  rivière  et  que  j'avais,  comme  je  le  savtis,  satisfait  à  tous  les  besoins 
immédiats,  j'ai  cru  qu'il  était  alors  à  propos  do  voir  ce  qu'il  y  avait  à  faire  ensuite, 
sur  quels  steamers  je  iiourrais  compter  pour  transporter  les  effets  que  j'accumulais, 
et  s'il  était  probable  que  la  mémo  route  serait  conservée  pendant  tout  l'été  pour 
l'approvisionnement  du  quartier  général  et  de  la  colonne  de  Battleford,  vu  que  jo 
comprenais  qu'avec  un  système  de  contrat  comme  celui  que  j'avais  proposé  le  20 
avril,  le  coût  du  transport  pourrait  être  réduit  d'une  façon  appréciable.  Eu  consé- 
quence comme  vous  aviez  remis  l'affaire  à  M.  Wrigley,  jo  le  cjnsultai  par  le  télé- 
graphe, et  nous  décidâmes  ensemble  que  nous  parviendrions,  au  moyen  d'une  entrevue, 
à  régler  toutes  ces  questions  d'une  façon  plus  satisfaisante.  De  sorte  que,  après  avoir 
passé  quelques  heures  avec  le  capitaine  Swinford  et  le  major  Bell  à  Qu'Appelle,  à 
étudier  les  questions  do  transport  et  d'approvisionnement,  je  me  rendis  à  Winnipeg  ot 
trouvai  M.  Wrigley  tout  à  fait  disposé  à  donner  tous  los  conseils  et  toute  l'assistance 
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écessaires,  ot  je  constatai  que  jo  ne  pouvais  compter  que  sur  les  steamers  de  Galt,  va 
ne  lu  Compagnie  do  la  Hiie-d'Hudson  aurait  besoin  de  tous  ses  bateaux  à  elle  pour 
on  propre  service  et  le  noire  sur  la  branche  septentrionale  de  la  rivière.  Nous  avons 
u  la  nécessité  d'abréger  la  route  de  la  rivière,  et  après  avoir  consulté  par  télégraphe 
ecoloriol  Otter,  nous  recommandâmes  que  la  Mâchoire-de-l'Orignal,  où  il  y  avait  de 
lOmbrouHos  facilités  do  communication  par  chemin  de  fer,  fût  cboisie  comme  nouvelle 
>aBO  des  opérations,  avec  le  steamer  transportant  les  approvisionnements  pour  les 
leux  culonnoB  depuis  le  Coude  jusqu'à  la  Traverse  de  Olarko  ;  les  approvisionnements 
le  Wattlof'ord  passant  à  travers  le  sol  depuis  la  Traverse  de  Clarke  jusqu'à  la  Coulée 
In  TéléLîraphe,  que  le  colonel  Ilerchmer  a  conseillé  de  prendre  comme  étant  la  route 
a  1)1  us  pi'Opice,  ot  de  là  par  la  rivière  du  Nord  ju>-qu'à  Bittlefbrd  ;  ceci  réduisait  le 
loinbro  des  po'^tes  principaux  et  dos  dépôts  intermédiaires  ainsi  que  le  transport  par 
erre,  concentrant  les  approvisionnements  pour  les  deux  colonnes  et  rendant  d'autant 
a  ligne  plus  facile  à  garder,  ce  qui  pouvait  se  faire  au  moyen  d'un  seul  posto  militaire 
i  la  Ti  averse  do  Clarke,  commandant  la  route  par  terre  jusqu'à  la  branche  nord  et 
évitant  .\insi  le  risque  que  couraient  les  attelages  d'être  capturés  sur  la  route  de 
5wifi  Current  ot  de  Battleford,  où  la  route  traversait  pour  une  partie  un  pays  dango- 
'eux  dans  le  voisinage  immédii  t  des  réserves  indiennes,  et  sans  protection  militaire 
mr  un  |!arconrs  do  170  milles. 

Lo  H  mai,  le  colonel  Otter  télégraphia  qu'il  lui  fallait  des  munitions  d'arillor'e 
3t  do  carabine  ot  quelques  autres  éclaiicurs,  ot  que  si  on  no  fournissait  pas  des  escortes 
les  conimiinicutions  pourraient  être  eoupéi  s  d'un  momout  à  l'autre.  Jo  lui  dis  que 
j'avais  envoyé  une  grande  quantité  d'approvisionnements  aussitôt  quo  lo  bateau  avait 
5té  iiis  cti  bi)n  ordre  ot  que  jo  pourrais  lui  envoyer  des  munitions  lo  lendemain,  mais 
quo  j'uvais  des  instructions  positives  do  n'envoyer  aucune  escorte,  que  dans  tous  les 
cas,  je  n'en  avais  point  do  disponible,  ot  jo  lui  demandai  s'il  ne  pouvait  ])a-*  envoyer 
une  es!'ouado  à  !a  rencontre  du  convoi  pour  l'acconipasiner  à  travers;  lo  pays  douteux. 
Il  réjiordit  qu'il  envoyait  sur  la  lisière  des  bois  à  la  rencontre  do  3U  wagons  qui  arri- 
vaient 01  qu'il  enverrait  une  escorte  à  la  rencontre  des  munitions. 

Jo  maiidai  immédiatement  les  besoins  du  colonel  Otter  ot  je  fis  rapport  que  do 
fortos  bandes  de  Sauvages  à  cheval  avaient  été  signalées  sur  la  route  par  les  esta- 
fette^ et  les  condncieurs  d'attelages,  mais  vos  instiuctions  no  me  permettaient  pas 
d'ei'Vdyor  (l'escortos,  ot  comme  vos  renseignements  vous  garantissaient  la  sécurité  du 
chcniin  cl  que  vous  aviez  donné  instruction  d'envoyer  dos  munitions,  je  pris  dos  dis- 
positions pour  on  expédier  une  quantité  modérée,  ot  jo  profitai  du  départ  do  l'équi- 
Îago  transportant  par  ailjidication  de  contrat  co  qu'envoyaient  des  habitants  do 
'oroMto  aux  carabiniers  de  la  Keine,  qui  marchait  en  avant  sous  le  commandement 
du  lioutonant  Blako,  do  ce  corps,  vu  que  je  préférais  voir,  on  toute  occurrence,  la 
direciion  contiéo  à  un  officier  qui  agirait  avec  discrétion.  Jo  demandai  au  chef  da 
personnel  des  chirurgiens  d'examiner  tous  les  convalescents  et  de  dire  quels  étaient 
ceux  qui  étaient  propres  au  service;  et,  comme  le  colonel  Otter  m'avait  demandé  de 
plus  de  lui  envoyer  encore  quelques  éclairours,  j'acceptai  plusieurs  hommes  qui  se  sont 
offerls,m'engageant  à  leur  fournir  des  rations  et  des  moyens  do  transport  jusqu'à  Battle- 
ford, où  ils  devaient  aller  se  mettre  aux  ordres  du  colonel  Herchmer  pour  le  service, 
leur  four  ri  issant  des  armes  avec  l'entente  qu'ils  obéiraient  au  commandement  du  lieute- 
nant Blako  pour  la  défense  du  convoi  sur  le  chemin  ;  ainsi,  sans  retirer  aucune 
partie  des  troupes  des  stations  que  vous  aviez  choisies,  je  me  vis  en  état  de  donner 
une  escoite  à  un  officier  et  environ  12  hommes  pour  les  munitions,  et  je  comptai  sur 
l'assurance  donnée  par  le  colonel  Otter  d'envoyer  un  détachement  à  sa  rencontre  à  la 
lisière  du  bois. 

Si  ce  convoi  était  parti  quand  la  chose  a  été  d'abord  préparée  et  annoncée  par 
télégramme,  il  se  serait  trouvé  près  de  l'endroit  où  Poundmaker  a  capturé  31  atte- 
lages le  14  mai,  et  on  pourra  découvrir  par  un  plus  ample  examen  qu'il  avait  su  de 
quelque  manière  qu'un  convoi  précieux  était  en  route,  et  il  était  allé  à  sa  rencontre 
espérant  qu'il  ne  serait  pas  protégé.  Heureusement,  les  circonstances  ci-dessus  men- 
tionnées  avaient  retardé  le  départ  du  lieutenant  Blake  et  il  n'avait  fait  que  quelques 
milles  au  nord  de  la  rivière  lorsqu'il  fut  rappelé  immédiatement  par  courrier  et  quo 


16 


les  munitioTiH  furent   portées  da   côté   Hud   ot  placéoH  eous   la   protection  du  c  riml 
tachemant  qui  s'y  trouvait  Htbtionné.    Immédiatomonc   aprài  avoir  reçu  lo  rapi»   c:iiul 
du  colonel  Otter  m'annonçant  la  capture  de  31   attelajçes   chargés   d'approvisior.r  d'utj 
monta  près  de  fiattleiord,   lo  14  mai,  dont  on  dirait  que  11   étaient  chargés  de  vivi 
ot  '20  de   fourrage,   et  demandant   d'arrêter   tout   transport   pur   la   route  de  Swii  shkii 
Current,  je   lui  demandai  do  tenir   libre   l'extrémité    nord  do  la  route  et  je  pris  li   Ind 
dispositions  pour  envoyer  150  alioleg«?8  on    un  seul   corps,  considérant  que  150  co   été 
duoteurs  d'atielagos  constitueraient   une  protection   suflisanto   dans  un  pays  ouvcr    ccnii 
mais   l'officier  commandant  les  troupes  au  Landing   Ht  rnpport  que  les  conductou 
d'attelages  déclaraient  ouvertement  qu'ils  n'avaient,   pas  été  engagés  pour  se  batli 
et  que  s'ils  étaient   attaqués   ils  dételleraient   leurs   chevaux   et  so   sauveraient  s 
galop,  et   le  préposé  au  transport  m'apprit    qu'ils   objectaient  à  être   placés   sous  1 
ordres  de  l'aidoprépot-é  au  transport  qui  les  avait  accompagnés  dans   une  occasif 
précédente.     Mais   il  devenait   nécessaire  do   prendre  dm    mosuios  décisives    poi 
envoyer  des  approvîsiounemonts,   vu  que  lo  colonel    Otter   lélégraphiait  qu'ils   dev 
naient  rares,  oi  quand  on  leur  eut  expliqué  les  choses   un   certain    nombre  de  cmdii 
leurs  d'attelages  olTrirent  d'aller  vers  l'ennemi,  acceptant   ma  proposition  d'envoyi 
quelques  éclaireurs  à  cheval  en  avant  j)Our  examiner  le  pays  ot  leur  donner  le  tonii 
de  se  grouper  s'ils  étaient  menacés  d'attaijue.     Je  donnai  donc  instruction  au  prépo 
au  transport  do  garder  au  sorvico  les  hommes  bien  disposés  et  de  renvoyer  les  uulii 
attelages,   et  d'engager  un   certain  nombre  d'éolaircurs,  ot  si  possible,   d'ache;er  !( 
chevaux  des  wagons  capturés   à  un  prix  aussi    raisonnable   que  possible,  pour  serv 
do  montures  aux  éclaireurs.     Mais  tous    les   embarras  disparurent  lorsque  le  colorii 
Otter  télégraphia  que  Poundmaker  lui  demandait  des  conditions  et  avait   renvoj 
les  conducteurs  d'attelages  capturé-,  qui  rapportèrent  avoir  été  bien  traités,     Toutt 
fois,  je  crus   qu'il  était  encore   nécessaire  do   prendre  dos   précautions   et  jo  m'ai 
rangeai  avec  lo  colonel  Otler  pour  qu'il  envoyât  à  la  rencontre  du  convoi  à  la  lisioi 
du  bois,  et  le  25  mai  j'envoyai  158  attelagoj»,  accompagnés   de  l'équipage  de  M.  Tirt 
fourni  par  contrat,   sous  les  ordres  du  lioutenant  B  ako   ot  avec  une   escorte   do   '1 
convalescents  et  éclaireurs. 

Dès    le    27    courant,    l'officier    d'état-major    qui    se   trouvait  au    Landing    f, 
rapport  que  les  chevaux  des  attelages  qui  vonuieni  du   nord   avaient    besoin  d'eu 
ferrés  et  que   l'on  manquait  généralement  do  toutes,  d'ustensiles  de  cuisine,  etc.     E 
allant  aux  informations,  j'appris  qu'on  avait   envoyé   un   forgeron  avec  le  convoi   d 
transport  qui  accompagnait  le  colonel  Otter;  mais  les  conducteurs  d'attelages  déch 
rèrent  positivement  qu'il  n'avuit  pas   forié  un   seul   cheval   de  somme,  occupé   qu" 
était  alors  à  faire  l'ouvrage  do  la  polico  ot  à  travailler  pour  les  chevaux  doséclaiieur- 
Je   m'adressai    immédiatement  au  préposé  à   l'approvisionricment   pour  avoir    de 
forgerons  et  des  tordes,   mais  il  répondit  qu'il  avait  averti   lo   préposé  au  transpor 
dont  ce  devait  être  l'attaire.     Jo  dis  alors  à  maintes  reprises  au  préposé  au  transpor 
qu'il   fallait  envoyer  des  forgerons,   mais  on   a  éprouvé  de   longs   retards,   ot  j 
regrette  de  dire  qu'à  un  moment  donné  on   vint  me  diio  que   68   atte!a<feH   ét.iion 
ioactifs  (bien  que,  je  le  crains,  ils  fussent  payé-i)  sur  la   rive  nord  de  la  nvièi'o  ;  e 
les  courriers  de  la  mallo  firent  rapport  que  des  attelages  étaient  arrêtés  tout  le  Ivm 
de  la  route  avec  des  chevaux  tellemout  estropiés   quo   quelques-uns  sont   morts  daD^ 
la  i)rairie.     J'appris  qu'il  y   avait  quelques   maréuhaus-t'orrants  dans  les   langs  de 
bataillon    d'Halifax,  et   je  demandai    dos  forges  podativcs,  ot  j'allais    mettre   cc' 
hommes  à  l'o-'uvre  lorsque  Hes  forgerons  sont  arrivés,   mais  sans   forges;   ils   n'ont 
donc  été  capablesde  travailler  que  lorsque  les  torgos  sont  arrivées. 

Los  premiers  attelages  on  parlanco  furent  assez  bien  pourvus  et  les  conducteur," 
d'attelages  nouvellement  arrivés  compreriant  la  situation,  étaient  disposés  à  Fubir  ic; 
inconvénients  sur  assurance  qu'on  pourvoirait  bientôt  à  leurs  besoins;  mais  le  dépar- 
tement du  transport  n'a  pas  paru  faiio  preuve  do  prévoyance  et  n'a  pas  pris  de 
met-urcâ  suffisantes  pour  satisfaire  les  besoins  de  cet  important  service.  Los  tente?, 
les  ustensiles  de  cuisine,  les  couvertures  do  wagon,  les  haches,  etc.,  faisaient  dél'aut, 
et  on  no  les  donnait  qu'à  la  suite  de  demai.des  réitérées,  et  alors  c'était  en  quantité 
insuffisante.    La  graisse  pour  les  eesieux  manquait  tellement  que  tout   le  suif  tt 
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l'huile  do  churlion  (jui  kc  trouvaient  dans  Ifs  atclior.s  du  cluniiiti  d  fer  du  Pucifiiiue 
CJiiuidion  ont  été  léijuiHitioniiér»  ot  utilisés,  et  quand  cola  a  été  é|^iii.-é  on  a  craint  j)las 
d'une  (ois  pour  Ith  attcla^cn  l'impossibilité  do  mouvoir. 

Pendant  «pie  jo  conférjiiH  avec  lo  capitaine  Swinford  .ù  (Jn'A  ppcUo,  jo  fun  invité  à 
ashistcr  à  l'enquêto  «[Uo  diiigoaient  les  mai^istratH  contio  uni'  iiriiM):i  dd  commerce  do 
Indiar,  TIeitd,  accusée  d'avoir  voi;  lu  dts  munitions  aux  Métis  et  aux  Sauvages,  ot  j  ai 
été  hUi'piirt  d'jipprcruiro  que,  oicii  qu'  ne  loi  eut  été  |)i'omulgn<''o  pour  lÎLfi'iidro  un  tel 
eonunei'e,  il  lallait  (|u'cl!o  l'ut  im  o  on  vigueur  par  proclamai  ion,  ot  l'on  no  put 
prouver  (juo  telle  jnoclairiaiion  avait  clé  lancée  ;  en  <  onhéqiHîiicji  la  pmifrtuilc  auto- 
risée ]mv  la  loi  ne  fut  jias  iiilontéo  ;  mais  pour  arrêter  ce-t  praliijiii -^  dan^orousos  lo 
magi-trat  dé'ida  d'ajo^iiricr  la  causo,  obligeant  les  a((!Usé-*  à  coinpaïaîti'o  'le  nouveau 
quand  ils  on  seraient  ic(iuis  ;  en  même  temps  ils  s'onga^ùreti'..  do  no  j>as  taire  do 
vente  aux  porsoni  es  doii'ou^es  et.  de  tenir  un  rogintro  do  tous  ceux  à  (jui  i'-  vendraient 
des  munitions.  Le  -T»  tuai  jo  vous  envoyai  une  copie  du  contrat  intfi  V'.;nu  entre  moi 
ot  M.  .John  Stowart  jour  lo  transport  d'appiovisionnomonts  depti  s  li  Mâ;hoiro-de- 
rOrignal  jusqu'au  Ciudo  ou  ;i  la  Ti  avertie  do  Clarko,  en  mémo  ton  ,)s  qu'ut»  mémoire 
expliquant  les  cor.ditions  nuxqiirllos  lo  contrat  avait  é;é  udjuué  ci  les  raisons  que 
j'avais  eues  d'agir  do  la  sorte,  élahlisfiant  une  é()argnc  poui*  lo  gouvernement  d'au 
moins  50  pour  100  t-ur  toutes  les  marchandises  livréos  à  la  Travoif-o  do  Clarko. 
J'annexe  une  copie  de  cette  con-cspondanco,  marquée  C.  J'autorisai  immédiatement 
M.  Stowarl  à  coîuniencer  les  travaux,  mais  ^  regrette  (pie  dos  dilli  !ulié-«  considérables 
se  ^oicnt  produites  dans  l'exécution  do  ce  eontrat  et  lors  du  légitiment  final  avec 
l'enlrcprcneur.  M.  Stewart  demanda  la  permission  d'insérer  u^io  oif  e  pour  trans- 
porter les  appiovisioiinerr.cnts  à  la  Traverse  de  Clarko  vid  Qu'Appel lo,  comme  route 
alternative,  si  la  route  do  la  Miichoire-dc  l'Orignal  était  jugea  impiaticabio,  commo 
l'attirmuient  les  avocaia  de  la  route  do  (Qu'Appelle  ;  mais  j'>  n'.ivni-  pas  d'abord 
doraaridc  une  pareille  offre,  et  j'ox])liquai  qu'il  n'y  avait  pas  d'oljucti)'.!  ù  l'insertion 
de  f'a  propofcition.  mais  vous  vouliez  qu'on  ne  s'oc'cu{'ût  point  de  la  route  do  (Qu'Appelle, 
et  io  lui  dis  que  jo  ne  Icrais  rien  dans  ce  sens. 

J'ai  reçu  votie  approbation  de  la  recommandation  qn.^  j'avais  f  .ito  do  translérer 
la  base  des  opérations  à  la  Mâclioirc-do  l'Orignal  le 'Ji  mai,  et  imniéiiatomunl  jo 
donnai  ordîo  do  r;'nvoyer  tous  les  attelages  loué-,  et  lo  23  j  j  tran-i)!n'tai  lo  poste 
principal  avec  les  trnuj;os  eo  l'inlirmerio  de  eariipa^;no  à  L  MâidioMo-do-l'Orignal, 
prenant  des  dispositions  pour  qu'on  laisi-ât  des  apinovisioniiemi.nts  ]Mur  un  mois  au 
détachement  du  '.êgimcn!.  d'IItliiax  à  SaskalchewanLunding,  l)ieM  tiuo  j'espérasse 
que  les  steamers  de  rciour  enlè.'eraicnt  les  approvisionnements  (îo  i  ei.  endroit  ot  (j^ue 
le  détuohom'.nt  p  )nriait  être  retiré  en  quelques  jours.  Quand,  en  |  lemior  lieu,  vous 
avez  éta!>li  la  ba-o  des  opérations  à  Swif'.-Current,  l'on  tua  des  plans  et  l'on  lit  dos 
négociations  préi^minuires  pour  la  construction  d'un  éditiec  en  îoi  '  devant  servir 
d'hôpital;  mais  ie  pvogi ôs  peu  satisfaisant  que  faisait  lo  Northcofe  Vii  le  bon  état 
de  la  route  do  la  MâcLuiro  dc-l'Orignal.  amenèrent  un  chani^emen'  do  base;  ot  en  so 
roridant  à  Saskatoon,  lo  docteur  Hoddick,  chiiurgioti  maj  )f,  avait  voi.stafé  qu'on 
pourrait  obtenir  un  hôtel  vacant  à  la  Mâchoire  dc-l'Origriai  ;  et  à  mn'i  retour  de  la 
consultation  que  j'avais  tue  avec  M  Wrigley.  j''>xaminai  toutes  les  coi  structions 
disponibles  ot  je  louai  l'iiô'.el  qu'il  avait  choi.-i  et  je  reçu^  i'offio  de  plusieurs  autres 
édifice.i  spucieux  s'il  était  besoin  d'agrandis-^ement  ou  de  faire  dos  truit'  monts  isolés  ; 
j'eus  aussi  un  cottage  pour  losgardos-malades  que  j'attendais  ;  je  fis  mo'.tro  immédiate- 
ment l'éditico  priîcipal  en  bon  ordre  et  tis  faire  les  chai<gemont-,  nécessaires.  La 
chose  fut  exécutée  ;i  fort  peu  de  frais,  surtout  pour  aui^'menler  la  ven'Jiation  et  pour 
réunir  les  pièces  ;  créant  des  commodités  convenaliles  pour  !e4  app'O-risionnomonts. 
avec  des  t'ables  giossiôr.;-!,  des  laj-ons,  pour  recevoir  lo  premier  ^'rvupo  de  blessés 
qu'on  attendait  lo  -4,  mais  qui  sont  arrivés  le  26,  j^ur  cù  il  en  est  venu  29  du  Coude, 
oiî  lo  "  Xorthcote"  les  avait  amenés.  Il  y  en  avait  qui  étaient  si  bi.n  rétablis  que 
j'oidonnai  immédiatement  la  formation  d'une  commi-isioa  médicale,  et  lo  29  jo  ren- 
voyai des  invalides  dans  leurs  foyers,  accompagnés  de  quelquesuus  des  membres 
supplémentaires  du  personnel  médical,  exigeant,  toutefois,  l'aseuiarico  dans  chaque 
cas.  nue  l'homme  déclaré  invalide  avait  une  demeure  confortable  dans  laquelle  on 
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prendruit   do   lui    un   soin    cotivonublo   afin  (ju'il    no  fût  juin  à  chargo  t\  la  Hociété 
Imiuolle  il  :ii)partonait.      (^uant  aux    lutmrnos   du  corpn  potmiuiciit  ot  i\  ceux  qu'orprov 
rc'j)^é^oI>ta  cotniTio  jiropi'CH  iiu  hcrvicc  acliC,  j  etabliM  jiour  tux  un  drpôt  don  oonvalcf  ftvni 
contH,  loH  (ontianl  à  la  ^'ardo  du   lioutctiant  E.  F.  Dixon,  gradué  du  collègo  mllitain  ohn<i 
royal,  qui    avait   abandonné   hch  fonclions   civilcH   ot  était  venu  i\    VVitinipcg  à  Hoi-oonr 
Iruin,  olliir  hch  HorvicoH,  et  qui,  en  nng  du  devoir  (pi'il   rcnipliHHuit  aujirÔH  doH  convuavuii 
loKContH  ot  doH  invalidoH  et  oommo  mon  uido  do  camp  était  umplcmorit  occupé  danw  !i  d«  Bl 
bureau  do  la  brigade.  qoii 

Lo  loi"  juin  rtcpt  gardcH  maladoH  «ont  arrivées  80U8  la  conduite  do  la  Mortinai^ 
Supérieure  do  la  Hociclé  do  Saint-Jean  do  Dieu  do  Toronto,  et  je  Ioh  itintallai  dans  le  la  C 
cottage  confoi  table  dôjà  retenu,  ce  qui  leur  a  donné  la  réclusion  lléce^isaire,  tout  en  oomtl 
étant  commodément  situéea  pour  leurH  travaux.  M.  H 

LcB  HervicoH  reudun  par  cch  dame:;!  ont  été  très  précieux  et  leur»  devoiis  d'infir  son 
miôrcH  convenablement  remplis.  Les  ))ationtH  ont  été  traités  d'une  fîiçon  qu'an  por-  lo  i-4 
Honnol  improvisé  d'inlirrniois  du  nexo  masculin,  si  bien  disposé  et  zélé  qu'il  eut  pu  l6  ti 
être,  n'aurait  |)u  trouver.  Toutes  ot  chacune  des  damos  étaient  évidemment  venues  qoo 
avec  In  déloi-mination  do  consacrer  tout  leur  temps  ot  touto  leur  énergie  aux  soins  do  tare 
leurs  comp:ilriotcs  soldats  ;  et  leur  seul  regrot  paraissait  être  quo  les  blessés  se  réta-  Ste 
bliesent  tiop  rapidement  et  que  la  santé  du  rosto  des  troupes  lût  si  oxceptionnollomont  fonl 
bonne  ;  ot  les  sœurs  'aïqucs  ont  complaisamraont  donné  leur  concours  dans  tous  Ich  fixai 
amusements  organif^és  pour  faire  diversion  à  la  monotonie  de  la  vie  do  camp.  bâta 

Le  13  juin  15  autres  invalides  sont  arrivés  de  Saskatoon  en  suivant  la  route,  et  de  M 
des  consultations  médicales  avaient  lieu  do  temps  à  autres,  après  lesquelles,  à  la  suite  dans 
d'une  conférence  avec  lo  chirurgien  major,  on  envoyait  les  convalescents  directoraont  deva 
chez  eux.  Mais  on  jugea  à  propos  de  s'écarter  dans  une  certaine  mesure  des  règle  Stew 
ments  militaires  et  do  n'avoir  qu'un  bureau  intérimaire,  obtenant  l'opinion  médicale  poui 
que  l'invalide  n'était  pas,  dans  le  moment,  piopro  au  service  actif,  mais  laissant  Ten\ 
ouverte  jusqu'à  son  complet  rétablissement,  lu  question  do  savoir  si  ses  blessures  donn 
auj-aiont  des  résultats  malfaisants  d'un  caractère  permaneiit.  Dans  chaque  cas  los  man» 
documents  étaient  envoyés  à  l'adjudant-major  do  la  milice.  dit  '1 

En  recevant  do  vous  l.i  nouvelle  qu'il  y  avait  dos  approvisionnements  on  abon-  inan( 
danco  dans  lo  camp  dos  troupes  rendues  près  do  l'ennorai  et  qu'il  n'en  fallait  plus  qu'il 
envoyer,  quo  vous  vouliez  quo  lo  peisonnel  de  tianspori  et  l'autre  fussent  licenciés,  \^^  ^_ 
quo  vous  onverric/-  lo  reste  des  blcss'és  par  la  rivière  et  lo  lac  Winnipeg,  ot  lorsque 
je  vis  quo  lo  chirurgien  major  avait  reçu  instruction  du  chef  médical  d'Ottawa  de 
former  l'hôpital  et  d'envoyer  les  membres  du  personnel  dans  leurs  foyers,  jo  pris  avec 
lui  des  dispositions  pour  transporter  tous  les  malades,  leur  fournir  des  moyens  do 
voyager  ainsi  qu'aux  infii  miùres  et  an  jiersonnel,  ot  je  remis  la  maison  à  ses  proprié- 
taires. Les  iniirraières,  le  personnel  et  les  malades  sont  partis  lo  2t}  juin  pour  so 
rendre  chez  eux.  . 

Los  bles.és  recueillis  sur  lo  champ  do  bataille  où  ils  sont  tombés,  n'avaient  gêné-  *©  P 
ralement  quo  les  vêtements  (lu'ils  portaient  dans  lo  moment,  ot,  d'ordinaire,  ils 
étaient  maculés  do  sanir,  ou  coupés  pour  les  piomiers  pansements.  J'ordonnai  donc 
qu'on  m'envoyât  de  "Winnipeg  uno  ample  provision  do  vêtements,  mais  je  ne  reçus 
quo  quelques  uniiormes.  J'ai  pu  y  sujipléer  en  obtenant  du  pourvoyeur  général  uno 
quantité  considérable  do  sous  vêtements  généreu.-^ement  envoyés  par  les  diverses 
sociétés  do  secours  do  dames  pour  être  distribués.  Fa  quand  la  quantité  n'était  pas 
sufiSsiinte  jo  prenais  sans  hésiter  la  responsabilité  d'acheter  sur  les  lieux  tout  co  qui 
était  d'urgence  ])0ur  la  ^anté  et  l'apparence  rosjectablo  des  hommes  qui  lolournaient 
dans  leurs  familles  ou  rejoignident  leurs  légiircnts.  On  a  noulcvé  des  difficultés  au 
sujet  de  quelques  apprc.visic.nncmor.iH,  comme  les  buttes,  vu  que  la  quantité  régle- 
mentaire ov  lirait  été  dintiibuée  ;  uv.\'Ki  ces  hommes  avaient  été  l'oieément  dépouillés 
de  leur  habillement,  et  je  crus  qu'il  IVJlait  pourvoir  à  la  chose,  mênic  î.u  ri;quo  do 
h'écailer  (k'^  lè.^'craont.-!  stricts,  attendu  que  l'on  no  pouvait  les  l;u:-s.cr  traverser  lo 
pays  piotis-rnî-î  ci  eavis  vêlomcnts.  Dans  lo  raj  port  que  j'ai  fait  lo  21  mai  rai  sujet  du 
chaniremcrt  do  la  bnso des  oj.êrations,  j'exprimai  l'espoir  que  j'avais  quo  lo  .Northcote 
l)Guriait,  on  deux  voyages,  transporter  à  hi  Traverse  de  Clarke  Jos  fiOO  tonnes  d'ap- 
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provisionnemontH  on  dépôt  au  Lunding,  on  employant  la  grande  bai'go  do  Qalt  qui  y 
avait  été  récemment  envoyée,  ot  qu'il  pouvait  emmener  dos  invalides  au  Coude  ii 
ohafpio  voyage.  Kt  les  '-T»  et  '2>î  mai,  on  annonçant  le  départ  du  convoi,  jo  dis  qoo  les 
oonrfiors  do  lu  malle  et  les  commis  du  dépôt  avaient  (juitté  la  routo  011  Poundmaker 
avaient  attaciuô  les  attelages.  J'avais  donc,  alors  fermé  les  dépôts  sur  la  routo 
d»  liatiloford  et  je  réitérais  ma  proposition  de  vider  le  dépôt  au  moyen  du  steamer, 
qoi,  on  mônio  tomps,  pourrait  ramasser  les  ett'ots  lainsés  lo  long  do  la  rivière  ; 
mai^  lo  27,  votre  déiiècho  m'annonçant  (jug  vous  aviez  remis  le  IVorthcote  i\ 
la  Compagnie  do  la  Haio-d'Hudson,  a  nécessité  do  nouveaux  arranf'omonts  ;  ot 
comme  le  major  Bell  était  venu  à  la  Mâchoire  do-l'Orignal  au  sujet  du  contrat  do 
M.  Sttwait,  il  convint  avec  moi  devons  soumettre  la  proposition  do  demander  dos 
BOumissions  pour  tran>*porter  les  approvisionnements  diroctemv.nt  sur  la  route  depuis 
le  Lunding  jusqu',1  Hattleford,  car.  bien  (pie  le  coûtent  été  un  peu  plus  élevé(iuo  j)our 
le  tranH|)()rt  par  eau,  nous  forions  l'épargnoilans  la  valeur  do  la  marchandise,  attendu 
quo  l'on  taisait  rapport  qii'el  e  se  détériorait  par  suite  do  l'exposition  à  la  tempéra- 
ture. Kn  recevant  votre  approbation,  j'écrivis  au  major  Bell,  (jui  m'envoya  M. 
Stewart,  ([ui  m'olVrit  do  transporter  tous  les  approvisionnements,  par  terre,  à  Battle- 
ford  en  deux  semaines;  ot  bien  quo  j'aio  reçu  une  soumission  plus  basse,  celle-ci  ne 
fixait  pas  lo  temps  ;  et  comme  j'avais  grandement  hâto  do  retirer  lo  détachement  du 
bataillon  d'Halifiix  stationné  auLanding,  je  recommandai  d'accepter  la  soumission 
de  M.  Stewart.  Mais  pour  une  raison  quelconque  on  éprouva  un  retard  considérable 
dans  la  prise  on  considération  de  cette  offre,  qui  devait  être  acceptée  si  M.  Stowart 
devait  lui-même  aller  à  (2u'Ai)pcllo  pour  faire  les  arrangements,  ot  c'est  ce  que  M. 
Stewart  refusa  de  faire,  attendu  qu'il  prétendait  qu'il  lui  fallait  rester  eur  les  lieux 
pour  s'assurer  des  attelagof^.  Entre  temps  los  attelages  sur  lesquels  il  ccmptait  étaient 
renvoyés  chez  eux.  Jo  télégraphiai  alors  au  colonel  Whitohoad,  qui  répondit  avoir 
donné  instruction  au  major  Bell  de  s'arranger  avec  moi  ot  M.  Stewart,  tel  que  recom- 
mandé; tinaloraent,  lo  major,  après  avoir  laissé  l'afl'airo  en  suspens  durant  trois  jours, 
dit  qu'il  avait  une  soumission  beaucoup  plus  basse  quo  colle  de  M.  Stowart,  ot  il  de- 
manda do  nouveau  quo  M.  Stewart  se  rendit  à  Qu'Appelle,  mais  il  me  télégraphia 
qu'il  avait  pris  des  dispositions  pour  faire  transporter  les  approvisionnements,  ot  quo 
les  attelages  quitteraient  Qu'A|)pollo  ce  jour-là,  bien  qu'il  y  on  eut  on  quantité  sur 
les  lieux.  Jo  n'ai  pu  obtenir  lo  nom  do  l'ontroproneur  ni  los  conditions,  mais  lo 
00mm;  :  du  bureau  do  transport  du  major  Bell  est  arrivé  au  Landing  ot  s'est  donné 
comme  l'ontreproneur.  Lo  nom  do  la  maison  Bell  et  Lewis  fut  encore  mentionné  en 
rapport  avec  ce  contrat.  Mais  finalement  j'appris  do  M.  White  que  ce  contrat  était 
•xécuté  par  un  M.  Howard,  et  que  le  délai  n'était  pas  une  dos  conditions  stipulées  au 
oontiat,  pendant  quo  vos  télégrammes  m'apprenaient  qu'il  recevait  le  mémo  prix 
pour  cent  railles  quo  celui  auquel  M.  Stewart  avait  offert  de  fairo  la,  besogne  sur  tout 
le  parcours  de  170  milles,  c'est-à-dire  $G.75  p.ir  cent  livres.  M.  Stowart  s'engageait 
aussi  à  nous  enlever  immédiatement  tous  les  offots  et  à  débarrasser  les  troupes,  ot  do 
tout  transporter  dans  l'espace  de  quinze  jours  à  partir  du  moment  do  l'acuoptation. 
Mais  d'après  le  contrat  de  M.  Howard  los  troupes  ne  se  sont  pas  trouvées  débarras- 
sées avant  lo  26  juin,  près  d'un  mois  après  la  première  proposition. 

Peu  après  l'arrivée  à  la  Mâchoire-de  l'Orignal,  le  sergent  do  la  police  à  cheval 
qui  s'y  trouvait  stationné  a  fnhi  une  certaine  quantité  de  liqueurs  alcooliques  desti- 
nées a  l'usage  de  l'hôpital,  marquéesjcoramo'approvisionnemont  do  rhô})ital  ot  consi- 
Snéos  !iw  pourvoyeur  général,  et  je  fus  informé  qu'il  disait  avoir  des  ordres  positifs 
e  saii-ir  toutes  les 'liqueui'.s  qui  se  trouveraient  dans  le  dépôt  du  pourvoyeur.  Je 
télégraphiai  immédiatement  au  lieuton;int:^ouvorneur,  lui  demandant  do  donner  des 
ordres  pcaiv  faire  cos,ser  cotte  intervention  dans  la  question  des  affaires  du  gonvorno- 
ment.  Mais  il  refusa  d'intorvonir  en  dit  quo  lo.^  importateurs  devraient  subir  les 
eonséqnencos  do  leur  ncto.  Jo  lui  fournis  alors  l:i  li>sto  des  quantités  qu'il  y  avait 
réclicmout  ci;  dépôt,  liii  demandant  un  permis  pour  mo  ouformor  à  la  l)i,  quo, 
oepctidant,  il  m'a  refn>o,  di  ;ant  que  la  quantité  était  trop  forte,  et  il  m'écrivit  aussi 
au  niô.^io  \iï<^',  !n.j.is  linnlomont  il  'lonna  instruction  à  la  police  d'accepter  mon  certi- 
ficat qi.iaiii  H  ia  quantité  en  dépôf.  Je  [To^'O^ii  quo  toutes  les  liqueurs  .saisies  par  la 
•Jf/— 2i 
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police  ciilro  les  malnH  (loH  part i('iiIi(»iH  fiiHNcnt  (!or)n(^OH  nu  potirvoyoïir  t,'én<^rnl  poii: 
«civir  il  riiiliimoiio  uu  lieu  d't'tro  détniilt'H,  muiH  M.  Dowdiioy  ii«  voulut  pUM  '.'uiiHuti 
lir  i\  lu  choiio,  panro  quo  co  n'était  pHH  conforme  îi  \n  loi. 

La  mahKo  ot  lo  jtoidH  dcH  iipjiroviH'oiinemonts  dcMlir^n  iiiix  homtncH.  et  Ioh  muni 
tioiiH  iiitiHi  quo  Ioh  ctVctH,  n'uurniotit  été  (juo  pou  do  clio-'o  coinparutivonioiit  ;  maiw  loc 
chevaux  fainaiont  une  (îonsommation  quotidienne  de  qimranto  livroH  chacun,  ot  ci, 
comj)tHnt  00  qui  ho  perdait  et  lo  dommiif^'o  Hubi,  cola  formait  probublomont  100  livre- 
pour  chaque  attclai,'o;  ot  pour  réduire  autant  quo  J)O^Hiblo  cette  lourde  taxe  imponét 
au  Horvico  do  trannport,  je  demandai  aux  corductourH  d'altoIa^'CH  do  faire  puîtro  louru 
chevaux  partout  où  ils  le  pourraient,  et  dauH  quoIqucH  cuh,  quand  on  lo  dédirait,  je 
fournibhaiH  dcH  fâtrcH.  Après  le  li)  mai,  Jo  donnai  ordre  do  no  ])Ixh  envoyer  do  foin 
aux  hltelagOH  qui  fainaicnt  l'entier  parcourH  ju8qu';\  iiatticford,  mai»  do  no  fournir  du 
foin  qu'aux  dépôtH  placéH  Hur  la  route.  MaiHfpiand  lo  miijor  Boll  ho  trouva  à  lu 
Alficlioiro  dc-r()rijj;nal,  vorH  lu  tin  do  mai,  il  recommanda  H|iéoialemeiit  (juc  du  foin 
fût  ciiVoyé  à  la  Travcrno  do  Clarke,  iiicihtant  Hur  lo  fait  quo  Ioh  chevaux  don  attolagen 
on  uviiicnt  besoin.  Conformément  i\  na  j)ieHHanlo  réquisitiot),  jo  recommandai  d'on 
envoyer  juHquVi  co  quo  j'aie  ru/uun  téléj^rammo  du  capitaine  llud.son,  prépono  h 
i'appiovibionnemcnt  à  la  Travcrno  do  Cliirko,  rao  dinant  do  no  j)Iuh  envoyer  do  foin 
paice  (juc  Icrt  conductourH  d'atlela/^'CH  no  rom])loioraicnt  plun. 

Mon  temps  et  mon  attention  ont  été  si  complôtcmcnt  absorbéH  à  la  Mûohoire-de- 
rOri^'iiîil  (jue  jo  n'ai  pu  vinitor  Swift-Cnrront  ni  Sankatchowan-Landin^',  comme  jo 
me  le  jHoi'onaiH  et  comme  jo  lo  désiraiH  ;  mai»  il  mo  homblait  (ju'on  mettait  un  retard 
très  cod^idérablc  ù  expédier  do  Swift  Currenl  IcH  attelaf^cH  au  Hujot  doHquelH  j'avais 
donné  irnlructiou  le  21  mai,  au  préposé  au  transport,  do  les  renvoyer  va  qu'on  n'en 
avait  plus  bcHoin.  .l'cus-ayai  d'obtenir  quelques  explications  Hur  l'emploi  qu'on  en 
faihuit,  maiH  jo  n'en  pu  recevoir  aucune.  Je  n'ai  pu  «avoir  non  pluH  «i  coh  conducteurs 
d'jitlelagoH  étaient  ]):iyés  pondant  qu'ils  attoi  daiont  à  cet  endroit  ot  à  Saskatchowan- 
IjUiiding,  bion  quo  je  Haclio  qu'ils  recevaient  du  fourrage  et  dew  rations. 

Lo  1er  juin,  quelques  écdaircurs  quo  j'avais  envoyés  en  avant,  comme  la  choBO  a 
déjà  élé  rapportée  vcis  le  milieu  d'avril,  pour  rejoindre  la  colonne  du  colonel  Otter  et 
servir  houh  Ioh  oriltes  du  colonel  Ilorcbmor,  so  piésentôrent  à  laMâchoiro-de-l'Orignal 
poui'  être  licenciés,  mais  sans  avoir  aucun  document.  J';ippris  qu'ils  étaient  venus 
do  IJatUeloid  nous  les  ordres  du  ("litaine  Ncalo.  do  la  ])olico  a  cheval,  do  (jui  jo  reçus 
une  lettre  quelques  jours  jdus  tara,  et  je  lui  télégraphiai,  ainsi  qu'au  colonel  Otter, 
pour  avoir  des  oxplicaiions  ;  je  télégraphiai  aussi  au  payeur  do  les  payer  attendu  quo 
le  colonel  C)ttor  m'apprit  quo  leur  Halairo  était  de  85  par  jour.  Lo  colonel  Forroston 
parla  au  colonel  Johnson  qui  déclara  quo  la  police  à  cheval  devait  les  payer.  Je 
télégia])hiai  alois  au  capitaine  Ncalo  qui  déléra  la  chos^o  au  contrôleur  do  la  police  à 
Ottawa,  qui  prétendit  quo  lo  ministère  do  la  milice  avait  décidé  que  lo  colonel  Jackson 
les  paierait  ;  mais  comme  lo  payeur  ne  recevait  encore  aucune  autorisation,  j'insistai 
personnellcmont  auprès  du  colonel  Jackf-on  pour  qu'il  .^  oi  cupât  do  l'allairo,  et  tinale- 
mcnt,  à  ^^a  demande,  jo  tciegraphiai  au  département  à  C)ttawa,  d'où  j'ai  appris  que  la 
question  vous  avait  été  déférée.  Jo  1é!égiaphiai  donc  au  colonel  Otter  de  vous  expli- 
quer l'allairo  ;  mais  j'ai  appris  par  après  que  vous  étiez  loin  do  la  ligne  télégraphique 
à  la  poursuite  do  (Jros-Ours,  cl  l'att'airo  no  vous  a  évidemment  pas  été  oxpof-ée, 
puinque,  en  réponse  à  un  autre  télégramme,  vous  avez  dit  que  c'était  iiu  département 
à  régler  la  question  do  la  paie  des  éclairours. 

Je  désirais  fort  ardemment  d'anctcr   les  dépenses,  et  comme  les  hommes  no 

f)0uvaient  gagner  leurs  foyers  sans  atgcnt,  je  pris  tur  moi  do  les  Hcemicr  et  j'adoptai 
a  itéthode  de  comptabilité  do  la  police  h  cheval,  j'émis  des  comptes  certifiés  qui 
paissent  comme  de  l'argent  comptant  aux  comjUoirs  do  la  Compagnie  do  la  Baie- 
d'Hudson.  Mais  le  payeur  de  la  milice  réfuta  do  les  accepter.  I)c  t-orte  que  les 
hommes  demeurèrent  à  la  Mâchoirede-l'Orignal,  et  comme  ils  n'avaient  point 
d'argent,  je  leur  distribuai  dos  rations  ;  mais  avec  l'entente  formelle  que  cela  no  cons- 

'attention  du 

avait  reçu 

'autorisation  de  les  payer. 


u  aigeiii,  JO  leur  uibinouai  uos  rauons  ;  mais  avec  i  enîcnieiormeiie  que  C( 
tituerait  pour  eux  aucun  litre  à  être  payé.  Périodiquement,  j'ai  appelé  l'a 
payeur  sur  cette  affaire  jusqu'au  6  juillet,  alors  qu'il  me  télégraphia  qu'il 
l'autorisation  de  les  oaver. 
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irvoy(>iir  «ériérnl  pou 

110  voulut  pliH  CôDHcri 

fir»mmoH.  et  loH  muni 
rutivonieiit  ;   niaJH  lo'. 

livroH  chacun,  et  cr 
bablornorit  100  livrc»^ 
i  louido  taxe  impoH<5i 
t  <lo  lairo  puîtio  lourn 
xml  on  lo  (iéwirait,  je 
)  pUH  onvoyor  »lo  fuin 
ittÏH  (lo  no  fournir  du 
{oll  HO  trouva  à  la 
alomont  quo  du  foin 
•hcvuux  doH  altolugt't* 
jo  rocom mandai  d'on 

Iludson,  préposé  h 
)luH  envoyer  do  foin 

l)éH  à  h  Mdohoire.do- 
Landin^',  comme  jo 
on  mettait  un  retard 
ijot  doHijuelH  j'avaiH 
ivoyor  va  qu'on  n'en 
iir  l'emploi  qu'on  en 
IH  8i  coH  conductourH 
et  à  Sahkatchewun- 
liions. 

,  comme   la  chose  a 
1  du  colonel  Otter  et 
[dchoire-de-l'Orignal 
ju'ilH  étaient  venuw 
icval,  do  qui  je  reçun 
lu'au  colonel  Otter, 
s  payer  attendu  quo 
0  colonel  Forresten 
ivait   loH  payer.     Je 
■)lour  do  la  police  à 
0  lo  colonel  Jackson 
torisation,  j'insistai 
0  ri.lfairo,  et  finale- 
»îi  j'ai  appris  que  la 
)tter  do  vous  oxpli- 
ligno  télé<rruphiquo 
3t  pas  été  exposée, 
u  département 


ait 


imc  les  hommes  no 
Iccntior  et  j'adoptai 
smpich  certitîés  qui 
ipa'iL'nic  do  la  Baie- 
.  Do  t-orto  que  les 
)s  n'avaient  point 
le  que  cela  no  cons- 
ipelé  l'attention  du 
a  qu'il  avait  reçu 


()ii  a  éprouvé  quelque  dilllcu'.tô  et  (quoique  retard  duns  lo  rôi^loinen*  (Iom  comptoa 
dch  éclairi'UrM  engas^és,  et  au  Niijot  dos  chevaux  et  dji  hoIIih  n-liolés  p  )ur  firiner 
l'eHCorlo  du  convoi  (J'approvi.-tonnenuuitrt  et  dô  niuiiitii^.is  envoyé  au  ciiDncI  Ollor  lo 
2S  mai  ;  ïnais  la  paie  pour  ces  hommes  (ut  aui-i  uutori<«éo  ù  lu  dalo  ci-haut  mon* 
tien  née. 

Il  c'avait  été  rappi)rtô  (jue  des  colons  aviiiont  pris  des  attelagos  pour  onlovor  ot 
•'a|)pr()piier  loH  approvi.Nionnemoiits  qu'on  disait  avoir  élé  dêl)irqiié<  dos  h  irgos  do 
Boyd  ot  laissés  par  les  steamers  lo  long  do  la  rivioro.  J'envoyai  en  conhéquonco  don 
oftlciors  a  la  reclierehe  sur  les  bord'i  do  la  rivitire  p  lur  dé  ouvrir  les  traces  dos 
voitures  ot  les  suivre  ;  mais  ils  rapportoretit  qu'ils  n'avaient  pu  voir  aucune  ti'aco  do 
roues  «lanM  cotte  direction,  et  comme  M.  Kerr.  autrefois  contro-muîLre  do  IJoyd  et 
Crovo,  me  dit  (ju'il  allait  cniHtruiro  quohjucs  autres  hari,'os  ot  pioirlro  i!ii  fret,  X 
Swift  Ciirront  ou  il  I{ur>h-lmko  pour  les  transporter  à  l'riuco  Vlboi  t,  jo  "'orjviiis  uvoo 
lai  do  siuiver  tous  los  appiovisionnemonts  qu'il  pourrait  ti'ouvor  ot  do  K's  livrer  aux 
employés  du  gouvernement  à  Prince-Albert,  j)jur  quoi  il  devait  être  payé  i\  luisjn  do 
91  par  100  livroH. 

Votre  télégramme  du  lî)  juin,  du  Fort  l'itl,  (|ui  a  élé  rnlnivlé  en  riinle,  mo  donnant 
instruction  do  renvoyer  ti)ut  lo  iieivsouncl,  a  été  obéi  iminé  lialeiuont,  et  lo  'J4  jo  lis 
rapport  que  tous  los  (iivils  moins  un  avaient  été  renvoyés,  et  que  jo  remplissais  provi- 
BOirorneiit  toutes  los  fonctions  avec  l'aide  quo  n.e  ji  étaient  los  troupus.  Au  Mijot  des 
instructions  (jue  vous  avi(/,  données  pourcjuo  tous  les  chevaux  ot  autres  propriétés  du 
gouvornomont  fu^hont  transportas  A  Wiiinipog  et  ro.iis  au  garde  magasin,  jo  conférai 
avec  lo  vendeur  à  l'encan  du  giuivorneraorit  sur  l'onriroit  (  fi  l'on  pourrait  di-^posor  do 
la  Un;  )n  la  plus  avunl,agtui>o  du-i  chovaux  et  dos  olVijts  du  gouvorucinent  qu'on  no 
pourrait  pan  mettre  en  dépôt  ;  et  il  ptélundit  quo  vu  lo-i  frais  du  transport  et  de  l'en- 
trotion  des  chevaux  à  Winnipeg,  on  réaliserait  un  meilleur  produit  on  on  disjiosant  à 
des  ventes  lucales.  Je  vous  recommandai  en  cotit^équonco  de  faire  vomlro  ces  choses 
à  l'encan  on  mémo  temps  quo  les  approvisionnements  du  sorvioo  d'ambulance,  qui 
devaient  être  vendus  d'après  les  ordies  du  chirurgien  major,  ot  la  choso  a  élé  faite  on 
consoqujnce. 

Lo  18  juin  on  fit  lapport  que  lo  capitaine  SwinforJ  é'ait  mulado  à  (Qu'Appelle,  ot 
je  télégraphiai  demandant  l'autorisation  d'envoyer  lo  major  Richards  à  Qu'Appelle 
pour  (juelques  j  )uis  pour  l'as.sister.  Jo  permis  donc  au  m:ijor  Hichards  do  p'xrtir,  ot 
j'entrepris  do  remplir  si's  devoirs  durant  hon  absence,  mais  J3  chargeai  le  licut<;nant 
Dixon  d'agii'  comme  proposé  à  l'approvisionnemonl  et  au  transport,  en  sus  do  soi 
autres  fnnc' ions.  Cejjondant,  lo  ni'ij  ir  Rii;h:u-Js  n'est  jimais  venu  l'oprondro  soi 
fonctions,  mais  il  est  venu  rao  faire  une  couj)!o  do  vi-iites  ot  m'int  >rm'3r  qu'il  :vva' 
arrangé  les  choses  de  cotte  fnç  )n  avec  le  colonel  Whitehcad.  Dè-i  lors,  j.)  nemt 
mêlai  pius,  car  le  niaj  )r  Kichards  avait  élé  un  officier  très  onergiipn  et,  trôs  utile, 
infatigable  dans  ses  efforts  ])our  activer  lo  service  public,  travailhuit  à  n'importo 
quelle  heure  do  la  nuit,  si  je  dcraandai-j  son  aide,  et  donnant  un  exo>Tij)Ie  à  ses  subal- 
ternes ainsi  qu'aux  hommes  de  peine  envoyés  pour  manœuvrer  le-i  approvisionne- 
ments, mettant  lui-mô:uo  la  main  à  la  besogne  pour  l'accélérer.  Mais  son  ab-cnco, 
juste  au  moment  où  la  bet^ogno  se  terminait  et  où  l'on  demandait  constamment  dos 
renseignements,  s'est  particulièromant  fait  sonlir. 

L'hôj)i(al  de  Saskatoon  avait  été  ciéé  pour  faire  face  à  un  besoin  urgent,  à  un 
moment  où  la  rivière  était  tro))  basse  pour  qu'on  pût  l'utiliser  p'»ur  tran-port' r  Ion 
fclesHés,  et  les  appareils  et  approvisionnements  de  toutes  sortes  ré;;ossairos  pour  un 
hôpital  permanent  n'étaient  pas  suHis:ints.  Do  sorte  que  lo  porsounel  médical  prit 
aux  c;ilons  tout  ce  dont  il  avait  besoin  pou;-  l'usage  dos  malades,  et  il  reçut  d'eux 
beaucoup  d'autres  eerviccs  sous  forme  do  cont'octir'n,  de  pain  et  do  travaux  do  cuisine, 
usago  des  maisons  et  dos  meubles,  lait,  œufs,  et  pondant  tout  lo  temps  quo  nous  avons 
été  cantonnés  à  Sa.-^katoon  nous  avons  distribué  des  provisions  de  toute  sorte  aux 
eolons,  de  sorte  quo  la  comptabilité  en  était  devenue  très  compliquée,  L'aiJechirur- 
gien  m;ijjr  Roddick  m'en  parla  et  nie  dit  do  plus  qu'il  vous  avait  expliqué  la  chnse, 
6t  que  c'était  votre  désir  que  j'envoyasse  un  officier  pour  apurer  cas  comptes  et  les 
mettre  en  ordre.     Je  donnai,  on  coneéqucuce,  instruction  au  lieutenant  Léonard,  qui 
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avait  fait  preuve  do  bon  jiigomont  ot  d'oxactitiuic,  do  ho  rondro  à  SabUti^jon  poiir 
remplir  ces  fonctions,  y  roncontror  le  docteur  Eoddick,  et  locovoir  do  lui  dos  explica- 
tions ;  et  comme  on  disait  que  les  colons  de  Sa^katoon  avaient  mis  tout  co  qu'ils  pos- 
Hédaient  à  lu  diKpo!*ition  du  porHonnel  médical,  jj  lui  donnai  instruction  do  les  traiter 
libéralement  dans  la  clôture  des  comptes.  Le  lieutenant  Léonard  n'était  pas  do 
retour  qu:ind  jo  partis  de  la  Mâchoire  de  l'Orii^nal,  ot  je  n'ai  reçu  do  lui  aucun  compte 
détaillé;  il  se  peut,  cependant,  qu'il  en  ait  fourni  au  docteur  lîoddick.  Jo  reçus  de 
lui  simplement  le  rapport  qu'il  avait  examiné  cl  balancé  les  comptes,  accusant,  après 
avoir  tenu  compte  au  gouvernement  des  approvisionnements  fournis,  une  balance  do 
$4,000  en  espèces  duo  aux  colons.     Son  rapport,  marqué  1),  est  annexé. 

On  ])ré8entait,  maintenant  des  comptes  de  toutes  sortes;  les  réclamations  pour 
services  rendus  pleuvaicnt  ;  et  comme  toutes  les  affaires  d'ar^-ent  devaient  être  défé- 
rées ù  Winnipeg  pour  être  réglées  ot  qu'il  fallait  dos  pièces  justificatives  strictement 
conformes  aux  rôgleraonts  de  la  milice,  co  qu'il  était  presque  impossible  do  faire 
donner  par  les  réclamants,  il  y  a  eu  beaucoup  de  retard  d'éprouvé  ot  beaucoup  de  mé- 
contentement créé  par  lo  règlement  dos  comptes  laissés  en  suspens,  nue,  cependant, 
j'ai  essîi} é  de  clore,  autant  quo  possible,  vu  que,  étant  sur  les  lieux,  j'étais  plus  en 
état  d'avoir  et  de  fournir  des  explications;  mais  ajiprenant  do  vou-*  quo  vous  dési- 
riez réunir  tout  l'effectif  sous  votre  commandement  immédiat,  et  (jne  lo  lieutenant 
colonel  Brcraner  pouvait  régler  toutes  affaires  non  terminées  à  la  Mài'lioire-de-rOri- 
gnal,  jo  lui  remis  co  comraandemer.t,  avec  toute  la  correspondance  d\i  bureau  do  la 
brigade,  les  livres,  lettres,  téléijrammos,  envoyés  et  reçus,  desquels  jo  pris  son  reçu, 
et  tinaloment  je  partis  pour  Winnij)og  lo  7  juillet,  espérant  vous  y  rencontrer  ot  vous 
donner  les  renseignements  quo  vous  pourriez  ('ésirer  surtout  touchant  les  questions 
relatives  au  transport.  Mais  lorsque  j'y  suis  arrivé  j'ai  vu  qu'on  no  vous  atten- 
dait pas  avant  une  i-emaine,  et  comme  jo  n'avais  aucune  fonction  à  remplir  à  Win- 
nipeg. je  ]'artis  lo  lendemain  pour  me  rendre  chez  moi,  me  pié--entant.  au  ministre  do 
la  Miilice  à  Ottawa  pour  lo  cas  où  il  aurait  désiré  avoir  des  lenscigncnionts  au  sujet 
de  questions  qui  aniaient  pu  lui  être  déférées,  ou  soumises  à  son  attention. 

Les  tùglcmenfs  définissant  les  devoirs  do  la  position  à  laquelle  j'ai  été  nommé — 
commandant  de  la  base  ot  des  lignes  do  communication — n'otaiont  ])as  bien  connus 
ici,  et  l'on  n'en  pouvait  obtenir  une  copie.  Par  con-séquent,  il  étiit  parfois  diflicilo 
de  rendre  clair  jiour  les  officiers  supérieurs  des  différents  dé|iartements  les  devoirs 
qu'il.»  avaient  à  remplir  et  la  méthode  au  moyen  do  laquelle  seulement  on  pouvait 
assurer  l'uniié  d'action.  Les  instructions  quo  jo  reçus  do  vous  quand  j'ai  quitté  la 
colonne  du  quartier  général  près  de  Ilumboldt  étaient  tiôs  biôvu-^.  **  Kelourner  à 
la  ligno  du  chemin  de  fer  ot  agir  pour  vous."  Pour  le  faire  il  était  nécessaire  d'agir 
d'après  son  )iropre  jagomont,  ajirès  avoir  étudié  les  circonstances  aussi  attontivoiuoni 
quo  possible  et  surtout  pour  agir  promptement.  Nos  moyens  <lo  i-ommunication  se 
bornaient  à  la  seule  ligno  télégraphique  qui  i)asso  par  Qu'Aiipcilc,  laquelle  était 
constamment  emplojée,  paifois  ne  poavait  pas  fonctionner;  et  d'aptes  co  quo  j'ai  su, 
Bur  la  publicité  donnée  aux  dépêches,  il  n'était  pas  désirable  do  télégraphier  trop 
ouvertement  et  injjiossible  do  le  faire  tl'uno  manière  complète  ;  par  (:ou"^éliuoi;t,  il  se 
peut  sans  doute  ()ue  ce  quo  j'ai  fait  vous  ait  paru  inexplicable,  fîèglo  générale,  ma 
première  prcoccujiation  était  de  f  urnir  à  la  colonne  en  faco  do  l'ennenu  ce  c^u'il  lui 
fallait  aussi  ôccmomiquemont  quo  possible;  mais  nul  otfort  n'a  été  éj. argué,  ot  dans 
certains  cas  l'économie  l'a  cédé  à  l'urgence  ;  ot  quand  les  besoins  immédiats  étaient 
satisfaits,  jo  retournais  mon  attention  vers  la  réduction  en  système  do  l'iuuvro  d'ap- 
provisionnement dos    troupes],'    ^ées   devant  l'ennemi  et   la   réduction  dos  dépenses. 

Lv  prescription  suivante,  presque  égulement  importante,  était  d'accun\u!er  ot 
d'avoir  sous  la  main  une  réserve  de  munitions  de  toutes  sortes,  un  approvusionnement 
modelé  d'arme><,  d'outils,  do  vivres  et  quelques  vêtements  qui  pouvaient  être  expé- 
diés sur  une  demande  subito  sur  les  lignes  existantes  on  dans  n'importe  quelle  bou- 
vello  direction  où  l'on  aurait  pu  demander  à  un  détachement  d'opérer;  et  pour  cola 
j'avais  beaucou])  de  difficulté  .à  faire  remplir  mes  léquisitions. 

Quand  la  chose  était  praticable,  je  ra'effo-.çais  d'appliquer  les  règlements  du 
service.     Mais  quand   c'eut  été  préjudiciable,  jo  prenais  sur    moi,  sans   hésiter,   de 
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lio  à  Sabkti*  jon  pour 
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m'érarter dos  lôglemonts,  sachant  quo  c'était  lo  dé'^ir  du  go» v ornement  ot  des  habi- 
tants du  Canada  (lu'on  n'épurgt.it  aucune  dépende  raisonnable  pour  assurer  uno  aug- 
mentation do  confort  pour  les  soldats  en  campagne. 

Jo  crois  qu'il  est  de  mon  devoir  de  signaler  los  conseils  et  lo  concours  très 
précieux  que  j'ai  reçus  de  M.  Wrigley,  commissaire  do  la  Compagn  o  de  la  Baie- 
d'Jludsoii  ;  do  sa  personne  et  par  lo  télégraphe,  M,  Wrigley  était  toujours  prêt  à  mo 
donner  dos  conseils  et  à  obtenir  dos  renseignements  locaux  do  son  excellent  personnel. 
Son  bureau  re-tait  généralement  ouvert  jusqu'à  près  miimit,  et  le  personnel  des 
commis  de  la  Compagnie  de  la  Baied'Iludson  luttait  d'émulation  avec  son  chef  dans 
leur  désir  do  satisfaire  nos  besoins. 

Le  capitaine  Swinford  était  le  vrai  type  do  l'officier  préposé  à  l'approvisionne- 
ment, n'épargnant  aucune  poino  dans  ses  ellorts  pour  l'aire  face  aux  exigences  et 
ignorant  la  filière  otticiello  si  elle  obstruait  lo  service. 

J'tii  déjà  mertioni  é  M.  VVhito,  préposé  au  traus))Ovt  à  S>vift  Carrent,  qui,  ainsi 
quo  la  chose  a  déjà  été  rapportée,  était  aidé  d'un  personnel  de  subullernes  exception- 
nellement etl'octif  ;  et  le  major  Rickard,  préposé  à  l'apjjrovisionnement  à  Swift  Current 
et  à  la  Miichoire-de-rOriirnal,  dont  les  services  ont  été  d'une  grande  valeur  et  qui 
avait  aussi  un  assistant  tiès  laborieux. 

TiO  docteur  Roddick,  aide-chirurgien-major,  était  souvent  absent  du  poste  prin- 
cipal, vu  qu'il  avait  beaucoup  d'occupation  à  Saskatoon  ])our  loger  et  transporter  les 
blessés;  mais  il  avait  lo  cicur  à  la  besogne  et  il  n'a  hésité  devant  aucune  fîuiguo 
personnelle  pour  donm  r  son  attention  au  cas  les  plus  sérieux. 

Kn  r;;bsenco  du  docteur  Roddick,  l'honorable  docteur  Sullivan,  pourvoyeur 
général,  remplissait  les  fonctions  de  chirurgien-major,  ce  qui  lui  a  imposé  une  somme 
énorme  de  travail,  vu  ({ue  la  distribution  des  mélicaments  se  faisait  ti'ôs  libéralement 
et  que  des  réquisitions  dos  ditiérentos  parties  do  l'etlectif  demandaient  à  être  remjilies 
promptement.  Ia>s  divers  comités  de  secours  répandus  dans  Umi  le  Dominion 
adressaient  tout<s  leuis  contributions  à  ses  soins,  augmentant  ainsi  considérable- 
ment son  travail  et  ses  responsabilités. 

(Juand  j'ai  trouvé  (jue  j'avais  besoin  d'aide  j'ai  profité  dos  services  dos  gradués 
du  collège  militaire  royal,  qui  se  sont  loyalement  otVerts  dans  cet!e  crise,  se  démettant 
d'emplois  lucratifs  dans  la  vie  civile. 

Lo  lieiiten.'int  Léonard,  d'abord  cumme  adjudant  d'état-mnjor  à  Swift-Current,  ot 
ensuite  comme  otfî  -ior  d'état-major  sur  la  ligne  de  communication  à  Saskatchowan- 
Landing,  a  rempli  uvic  la  plus  grande  précison  et  fermeté  des  fonctions  qui 
exigeaient  beaucoup  de  tact  et  de  discrétion. 

Le  lieute'uuit  VVeller,  comme  adjudant  d'état-major,  et  le  lieutenant  l'\  J.  Dixon, 
attaché  au  (léiiôt  des  convalo-'conts,  qui  a  donné  de  l'aide  au  bureau  de  la  brigade, 
jomme  la  chose  a  déjà  été  rap]K)rtée,  étaient  à  l'œuvre  quotiiiiennement  lonijjlempi? 
après  mitiuil.  .1»^  'c-^  ai  trouvés  aclifs,  intelligents  et  infaliguables,  et  ils  m'ont  élé 
du  ]>lus  gram^  -ecoiirs  «lans  ia  presse  de  l'ouvriigo. 

Le  lioutenai  i  WoUer,  comme  il  a  déji  élé  dit,  a  montré  une  grande  abondance 
de  ressources  juiur  (aire  dcscerdro  les  barges  de  (Jalt  quand  les  éciuip-  /.,s  re  sont  mis 
en  grève,  et  petuhint  son  absence  lo  capitaine  Iludson,  ci-devant  du  7m  lu-,;',  :>vs,  agit 
comme  adjuil.mt  d'état  major  et  s'est  montré  infatigable  daiis  1'  'de  i\u  il  m'a 
donnée  jour  et  niin  . 

Comme  les  u\s'iments  étaient  numéi  iquement  faibles  je  me  sitis  'détenu  do 
prendro  lie^  hotnni  s  .l,:ns  leurs  ranjj^s  pour  les  travaux  à  faire  dans  le  bureau  de  la 
brigade  et  le  oéiitiifiienl  des  approvisionnements,  mais  j'ai  utilisé  los  services  dos 
convalescents  rerr.oyés  de  l'hôpital  et  qui  attendaient  l'occasion  tle  rejoindre  leurs 
corps. 

('ommo  les  <i  tlér.  nts  bîitaillons  ont  élé  soumis  à  votre  inspection,  je  ne  vous 
donne  pus  de  lappori  détaillé  des  inspections  laites  ni  de  l'état  d'elUcaiité  des  corps, 
laaisje  vous  envcio  wculitmeiit  un  rciîistre  de  leui's  mouvements. 

Comme  j*;  l'ai  déjà  lit,  jo  trouvai  a  mou  arrivée  à  Switt  Current  otà  Saskatchowari- 
Landing,  le  O.k;  ba,lail!ou  qui  u  rej>)int  le  12e  dond-bataillon  au  l^'ort  (Qu'Appelle  le  18 
avril . 
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Le  coi'pH  doR  arpenteurs  est  arrivé  lo  20  avrii  eth'est  rendu  le  22  sur  la  route  ilià  la  n 
Coude  et  do  Batlloford,  changeant  de  destination  lo  .l'a  pour  prendre  la  ch&îne  djssur  lo 
postes  entre  lo  L:ic  de  la  VieilU-Femrao  et  les  Collines  du  Cypiôs,  et  do  là  le 5  mai  ii  ment 
est  parti  puur  rtjoindio  la  colonne  du  quartier  général.  charti 

Le   bataillon   do    Midland  était  également  à  Swift  (Jurreut  ainsi   que   quatif  trava 
compagnies,  sou«  lo   commanderneni   de  lou   lo  lieutenunt  colone)    Williams,    M.P  etle 
embarqués  à  Sa-^ka'chowan-Landing  le  23  avril  dans  le  steamer   "  Northcotc  "    poui  de  tai 
la  Travcrso  do  Clatk".  me  de 

Deux  coniijagnies  du  bataillon  de   Midland  sous  le   commandement  du    maju:  poui 
Smith,  se  sont  rendues  à  Saskatchewan-Landing  le  18  avril,  y  demeurant   pour   f':iu\  queh 
des  corvées  jus(|u'au  8  mai,  jour  où  elles  ont   pris  passage  à  bord    de  1'"  Alborta"  ci  remp 
du  "  Baronoss  "  pour  se  i-ei  dro  à  la  Traverse  de  Clarke.  était 

Deux  compagnies  du  bataillon  de  Midland,  sous  le  commandement  du  liouionam  fait  v 
colonel  Doacon,  se  sont  ron  lues  à  la  Coulée  d(5   l'Erable  le  2  mai  à  la  réquisition  du  de  l'i 
lieutonant-gouveineur,  pour  aider  à  la  police  à  choval,   et  elles   sont  retournées  le  I  qui 
mai,  se  rendant  immédiatement  au    Landing,  et  de  là,    le   limai,  sur  les  barges  d(  ehas^ 
Boyd,  à  la  Traverse  do  Clark. 

Le  7mo  fusiliers  est  arrivé  le  24  avril,  et  le  9  mai  il  s'est  rendu  au  Landin;;, 
e'embarquant  lo  11  pour  la  Traverse  do  Clarke,  sur  les  barges  de  B  )yd. 

Le  9me  voltigeurs  est  arrivé  lo  24  avril,  et  le  28  il  oat  paiti  pour  Calgary, 

Le  bataillon  d'Halifax  est  arrivé  le  'dO  avril,  et  le  6  mai  lo  lieutenant-colonel 
Bremner,  avec  trois  compagtiies,  est  parti  pour  Medecino-Hat,  où  ils  sont  restés  ju* 
qu'au  lor  juillet,  alors  que  le  bataillon  a  été  porté  sur  la  Mâ-lioiro-de  l'Orignal- 

Deux  compagnies,  sous  le  commandement  du  niîijor  WaUh,  sont  parties  le  11 
mai  pour  le  L^nding,  prenant  lu  place  du  7rao  sur  l'embarcation,  et  restant  jusqu'au 
27  juin,  remplissant  des  devoirs  constants  et  lourds  de  corvée  ;  elles  ont  alors  rejoint 
le  bataillon  à  la  Mâchoirr-dc  l'Orignal. 

Trois  compagnies,  sous  le  commandement  du  lieutenant-colonel  Macdonald,  sont 
restées  à  Swift-Current  jusqu'au  23  mai,  puis  elles  ont  acionipru/né  le  poste  principal 
du  district,  lorsque  la  ba^e  des  opérations  a  été  transférée)  à  la  Mâohoirodo  l'Orignal, 
et  elles  ont  été  conetammei.t  employées  à  do  lourds  travaux  on  sus  des  garde- 
qu'elles  naontaient. 

L'infanterie  légère  do  VVinnipeg,  sous  les  ordres  du  lieutenant  coK-nol  O^bortie 
Smith,  a  traversé  l'endroit  le  16  avril,  mais  elle  n'est  pas  dix;ond- e  du  train. 

Le  9ime  bataillon,  sous  les  ordres  du  lieutenant-colonel  Su^tt,  lut  signalé  comme 
arrivé  à  Qu'Appelle  le  18,  et  je  donnai  instiuction  à  i'otfi.ivr  c omuiandant  do  vou^ 
demander  des  ordres  pour  ses  mouvements  futurs,  et  d'après  vos  ordres  il  s'est  porte 
sur  le  Fort  Qu'Appelle. 

Tant  quu  les  travaux  de  corvée  n'ont  pas  pris  de  cai  acte',  c  m' lu,  et  même  p?ndai); 
qu'on  les  exécutait,  chaque  fois  que  l'occasion  s'en  e  t  p  ésxrntéo,  \o^  officier 
commandants,  conformément  aux  instructions,  faisaient  cxe-'CM'  leurs,  hommes  en 
formation  d'attaque,  en  travaux  do  garde  avancée,  et  mettre  on  ordre  déployé  sur  uri 
terrain  accidenté,  ot  les  faisaient  passer  à  travers  les  biou-ailles  quand  l'accès  en 
était  facile.  J'accordai  aussi  toute  mon  attention  à  la  pratique  du  tir,  non  seulement 
pour  améliorer  le  tir  de  ceux  qui  étaient  déjà  de  bons  tireurs.  m:us  afin  do  donner  la 
plus  grande  attention  aux  plus  mauvais  tireurs,  les  rapj)r()('  ;;;ri'  de  lu  cible  ot  leur 
donnant  des  instructions  pour  viser  et  pour  la  position  jusqu'à  co  qu'ils  pussent  se 
servir  convenablement  de  la  carabine. 

En  premier  lieu  le-*  approvi-ioimeraents  étaient  directement  chargés  du  wagon 
du  chemin  de  fer  sur  les  aiiL-iages  de  transport,  mais  commo  ils  arrivaient  avec  plus 
do  riipidiié,  il  devint  nécs-iairo  do  décharger  les  wagod:,  de  la  ii'^ne  ferrée  ot 
d'empiler  les  effets  ;  heuieu-ement  quo  nou- ^étions  dans  la  saison  sècho  et  qu'ot 
risquait  peu  de  leur  faire  subir  des  dommages  par  suite  de  la  tomi.érature,  bien  qu'on 
n'eut  pas  enfore  reçu  de  toile  g>)udrorinéo.  '  Mais  le  raaiiiem  'u;  des  effets  oblio;eait  ,1 
prendre  do  fortes  équipes  de  corvée  à  même  les  troupes  stit' .ynrié^  s  au  poste  principal, 
et  la  tâche  a  pofé  plas  lourdement  sur  le  petit  détachement  de  8>katf'hewan-Linding, 
où  les  avaries  constantes  du  bateau  rendaient  nécessaire  do  taire  traverser  ce  vaisseau 
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à  la  main,  uvoc  les  approvisionnements  ainsi  que  les  chevaux  et  les  voitures  dirigés 
sur  le  nord,  et  lo  niveau  changeant  de  la  rivière  a  plus  d'une  lois  nécessité  le  déplace- 
ment do  centaines  de  tonnes  de  marchandises  empilées  toutes  prêtes  pour  ètro 
chargées  sur  les  bteamors  et  sur  les  barges.  Le  premier  détachement  à  qui  co 
travail  a  été  imposé  l'a  trouvé  trèn  rude  et  il  s'est  produit  quelque  mécontentomenl, 
et  lo  major  Henry  Smith,  oui  commandait  ce  détachement,  a  fait  preuve  do  beaucoup 
de  tact  dans  l'attention  qu'il  a  portée  à  la  chose  ;  il  me  télégraphia  imraédia'eraont 
me  demandant  de  venir  oti  do  lui  envoj'or  des  menotes,  lesquelles,  ainsi  que  des  fers 
pour  les  jamboH,  m'ont  été  })ièiés  par  la  police  a  cheval.  Un  homme  <à  qui  on  avait 
quelque  peu  imiirudomment  permis  d'entrer  au  bataillon  près  du  Lac  Supérieur,  pour 
remplir  ut»o  pliice  vacante,  était  l'instigateur  dos  troubles;  il  venait  d' Europe,  ot  il 
était  évident,  vu  hi  connaissance  qu'il  avait  des  détaih  du  service,  qu'il  avait  déjà 
fait  partie  do  l'ai-mée,  bien  qu'il  niât  avoir  été  soldat  ;  et  comme  il  continuait  à  faire 
de  l'insubordination  le  major  Smith  le  lit  trù-ià  propos  passer  devant  la  cour  martiale, 
qui  lo  condamna  à  4J  j  lurs  d'ompiisonnemotit  aux  travaux  fcjrcés,  à  Ré:^'ina,  ot  à  être 
ehasi^è  du  service  avec  ignominie  ;  j'apptouvai  do  tout  cœur  la  dornièro  partie  de  la 
sentence,  attendu  qu'un  pareil  individu  n'était  pus  digne  de  la  société  des  gens  hono- 
rables dont  se  comj)osaient  nos  régiments.  .l'ai  fait  passer  le  détachement  à  la 
parade  et  je  lui  ai  expliqué  que  les  fonctions  qu'il  remplirait  étaientaussi  honorables 
et  aussi  importantes  que  le  devoir  qu'il  accompii-sait  s'il  était  rédlemont  engagé 
dans  la  bataille,  que  rous  no  pouvions  pas  choisir  notre  besogne  de  péféreiice,  mais 
que  nou-  devions  comme  soldats  accepter  notre  lot  et  obéir  aux  ordres  ;  lo  détache- 
ment a  fait  pU-s  que  lépondro  à  mon  a))pel  et  il  a  manifesté  rexsoUent  es))rit  qui 
l'animait  en  chargeant  350  tonnes  d'approvisionnements  sur  les  steamers  do  Galt  co 
jour-là  ot  le  lendemain,  les  6  et  7  mai,  et  il  couita  aussi  du  bois  p  nir  servir  de 
eombubtibio  aux  bateaux.  J'ai  cru  que  co  travail  était  d'un  c.'a'a'îtôro  tellement 
excoptiornel  que  j'a^  recommandé  une  légère  allocation  de  paie  ponr  ouvrage  pour 
cet  endroit,  mais  vous  avez  décidé  qu'il  no  fallait  faire  aucune  distinction  outre  les 
différents  corps  dos  troupes. 

Une  très  lourde  ta  he  devint  sub-équemmont  le  partage  du  ré^'iment  d'ILdifax, 
stationné  eu  co  lieu.  Le  bateau  passeur  était  complètement  désempaté,  et  ce  petit 
détachement  a  travaillé  pondant  plusieui's  semaines  depuis  le  soleil  lever  ju.sqn'.à 
l'obscurité,  les  sous-olHriers  tout  comme  les  hommes,  à  travoi-ser  les  charges  prnos 
aux  attelages  sur  le  côté  nord  do  la  rivière,  ainsi  qu'à  faire  lo  ti-ansporl  des  entrepre- 
neurs depuis  la  live  sud,  à  traver.-or  400  tonnes  d'approvi4oriM"nb.'nt>.  qu'il  a  fal  a 
transporler  sur  ui  paici)urs  considéiable  sur  le  ht  à  soc  de  lu  rivière  drs  de-'x  côtés 
du  cours  actut;l.  Si  le  contrat  recummafidé  pai-  moi  avait  é'é  acc.'pté,  coM.e  besogne 
aurait  échu  à  l'entrop'oneur.  mais  je  n'ai  pu  obtenir  du  piéjiOré  :iu  tran.si)0rt  les  con- 
ditions du  contr.'d.  qui  avait  clé  udjugé. 

Les  hommes  ont  été  tort  ilé-npjiointés  'i'!  voir  que  loxô  'ution  c  mtinuo  de  ce 
devoir  leur  ont  éclui  tn  |)art!Ji;e  au  litu  d'ètie  ftus  face  à  face  avec  l'ennemi,  mais  on 
bons  soldats  ils  ont  fait  leur  lit'-n;r)ie  uvoc  zàlo. 

A  Svvitt-Curre)it  et  à  la  Mâcboirc-di -l'Orignal,  lo  détachement,  ié.:iment  d'Eali- 
fax.  com))o-é  d'environ  lUO  hommes,  était  aussi  continuelloMiarit  eri  corvé.i,  et  le  zèlo 
allègre  qu'il  meîtail  à  t^on  travail  (pioti  iion,  un  jour  suivatit  l'auiro,  ot  faisant  une 
lourde  besogne  nuiiiuche,  fait  le  plus  gr.iud  honneur  aux  ooli]:it'i  oux  mêmes  et  aux 
officiers  qui  leur  uv.uent  inspiré  un  si  excellent  esprit.  Pen  tant  «^o  temps  le  liouto- 
nant-coloneî  Macdonuld,  ne  vdulant  pas  que  ses  hommes  peidisson*^  leur  adresse  oommo 
soldats,  fui-ait  faii'e  la  parade  et  l'exercii  e  général  depuis  ô.o  >  j  isqu'à  7.30  a. m  ,  tous 
les  jours,  et  les  travaux  *ie  corvée  commençaient  à  8.30  du  maiin. 

LV'Sprit  matoiciu'"  vlans  tous  les  rangs  du  7mo  f'uoiliers  é^ait  tiè-"  adm'rable. 
Los  officiers,  porlunL  ia  parole  au  nom  de  leurs  hommes,  diront  qu'ils  étuient  venus 
faire  tout  ce  qu'on  ieur  (îorauiandorait  de  taire,  et  bien  qu'ils  ou-sont  mieux  aimé  se 
battre,  je  n'ai  jfimuis  onLendu  un  murmure  venant  d'un  soûl  soldit,  d  i  ré,'imont,  bien 
que  lo  colonel,  T[i(.:a  d.»  temps  avant  la  lovée  du  poste  à  la  Tr;iver-o  de  Cluko,  m'ait 
écrit  pour  me  d». mander  s'il  ne  pouvait  pas  être  un  peu  relevé  do  la  ta  .he,  vu  qno  ses 
hommes  avaient  éié  si  continuellement  occupés   qu'ils  n'avaient  pas   eu    d'exercice 
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militaire  depuis  trois  somainee,  et  qu'ils  désiraient  pratiquer  pour  paraître  convenablt 
ment  ù  leur  retour  dans  leurs  foyers.  Je  vous  envoie  dos  états  sous  forme  do  tableauxT"    »^î| 
marqués  E  et  F,  des  approvisionnements   expédiés  par  le   service   de   transport,  dt®^®  "jj 
Swift-Curront  et  de  la  Mâchoire-de-1'Orignal,   respectivement,  jusqu'à   ce  que   C(.'>°®'.*^ 
lignes  aient  été  closes,  mais  je  regrette  qu'ils  manquent  d'uniforn.ité.  ^P  f^. 

L'état  fourni  pour  la  route  de  SwiftCurrent  étant  conforme  ù  un  rapport  que ^*^^'^|l 
j'ai  d'abord  dressé  et  que  j'étais  requis  de  fournir  quotidiennement,  et  c'est  le  seul '**®^l 
que  j'aie  reçu,  bien  que  j'ai  donné  des  formules  on  blacc  comme  celle  d'après  laquelle  ?v  ^J 
l'état  dos  opérations  de  la  Mâchoire  do-1'Orignal  est  fait,  demandant  qu'on  les  rera.  '^^^  1 
plîi;  mais  clos  ne  m'ont  pas  été  retournées.  Le  système  de  transport  n'était  pus  **®  ^*ll 
satisfaisant;    les  chefs  de  conducteurs  d'attelages  de  chaque  subdivision  recevaient  la       ,    J 


même  paie  que  les  autres  conducteurs,  et  ils  no  s'occupaient  aucunement  d'exercer  f,    j  , 

■  les  ordres  qui  ne  plaisaient  point  à  leurs  com-  ^  .^  \ 


une  autorité  quelconque  ni  d'exécuter 

pagnons  ;  et  bien  que  chacun  d'eux  fût  nominalement  responsable  do  la  livraison 
assurée  de  toute  la  charge  portée  par  les  dix  voitures  do  sa  subdivision,  il  n'y  avait 
en  réalité  aucun  moyen  de  faire  valoir  cotte  responsabilité.  Et  comme  les  conduc- 
teurs étaient  en  grande  partie  engagés  par  les  propriétaires  des  voitures  à  des 
salaires  fixes,  le  renvoi  de  l'attelage  ne  constituait  pas  un  cbâtimeut  pour  eux,  et  il 
n'y  avait  véritablement  aucun  moyen  de  mettre  la  discipline  en  vigueur;  mais  pris 
comme  ensemble,  c'était  un  groupe  d'hommes  se  conduisant  bien  et  bien  disposés, 
désironx  de  donner  satisfaction  et  presque  étrangers  ù  tout  délit  criminel;  quand  ils 
manquaient  de  quelque  chose,  ils  se  conformaient  aux  circonstances  sans  se  plaindre. 
Comme  je  l'ai  déjà  rapporté  j'ai  constaté  qu'une  voiture  de  chaque  subdivision 
était  chargée  du  transport  de  l'éqnijjement  des  conducteurs  d'attelages  et  du  four- 
rage, et  celte  charge  no  durait  gnùre  plus  do  deux  jours.  J'ai  essayé  de  faire  partir 
chaque  attelage  du  dépôt  avec  une  eh  ge  de  fourrage  pour  trois  jours,  mais  les  con- 
ducteurs ont  soulevé  beaucoup  do  difficultés  et  m'ont  assuré  que  cola  entraînerait 
l'oblif^ation  de  décharger  chaque  voilure  tous  les  jours,  vu  que  lo  fourra'j;o  on  tas  doit 
être  lié  à  la  charge  oi  ne  tiendrait  pas  sur  lo  dessus  ;  et  comme  il  semblait  qu'aucun 
préposé  au  transjiort  se  fût  occupé  do  ces  détails,  et  comme  j'étais  tiop  occupé  pour 
me  charger  do  l'économie  intérieure  u'aucun  département,  il  m'a  fallu  me  prêter 
malgré  moi  à  la  continuation  de  cet  arrangement.  Oo  aurait  pn  avoir  facilement 
de  Winnipeg  eu  dos  provinces  de  l'est  des  ridelles  ou  des  rets  à  fourrages  mobiles 
pour  les  attacher  îtux  voilures,  qui  auraient  alors  porté  du  fourrage  pour  trois  jours 
sans  nuire  à  la  charge,  et  l'on  aurait  pu,  de  celle  façon,  faire  avec  lo  même  convoi  de 
transport  un  dixième  de  plus  de  l'ouvrage. 

Ainsi  que  la  chose  a  déjà  été  mentiontée,  j'ai  obtenu  du  ministère  de  l'intérieur 
la  pei  mission  de  faire  usage  de  quelques  charrettes  et  ponies  d'aiponleur,  et  le  corps 
des  aiponteurs,  composé  d'hommes  connaissant  parfailomenl  lepiijs,  a  demandé  ce 
genre  do  trans|'Oit  de  piéiértnco  aux  voitures  à  doux  chevaux.  Jo  recommandai 
que  le  sei'vico  de  transport  se  servît  des  charrettes  dites  des  prairies  cl  des  ponies  du 
pays  en  jtlns  grnr  do  quantité  sui  les  lignes  de  communication,  car,  bien  que  ces 
équipsgea  ne  iu-s(  rit  probablement  pas  capables  d'avancer  avec  la  colonne  en  cam- 
pagne, ils  aujaiint  été  beaucoup  j)lus  économiques,  vu  qu'il  ne  leur  aurait  pas  fallu 
de  foin,  Us  ponies  se  rourrisesnl  de  l'herbe  des  prairies  et  qu'ils  ab.'-orbent  compara- 
tivement une  p^;tite  quantité  d'avoine,  chose  d'exliômo  importance  si  on  se  rappelle 
que  chaque  homme  de  l'etïectif  n'avait  besoin  que  de  ;-;^  livres  c'appiovisionncments. 
Mais  comme  il  a  (iojà  été  dit,  il  fallait  à  chaque  paire  de  chevaux  au  moins  80  livres 
de  fourrage  par  Jour,  et  comme  lo  fourrage  s'abime  facilem^  i,  se  g.isijille  et  qu'il 
est  diflSieilo  d'en  conti  ôler  la  distribution,  il  e.>L  probable  que  la  corsommation  quo- 
tidienne était  de  100  livres  pour  chaque  paiio  de  chevaux;  de  sotte  que  notre  service 
de  transport  était  surtout  employé  à  charroycr  son  propre  fouriaue. 

Dans  le  pol't  contrat  adju;;r  par  moi  à  M.  Tims,  à  Swill-Curront,  pour  faire  le 
transport  à  pnx  fixe  par  chaque  100  livres,  je  lui  pernuUais  d'employer  des  métis 
français,  et  n  éme  des  Sauvages,  avec  leurs  attelages  do  ponies,  e^  la  f;esogno  se  faisait 
avec  économie  et  (é'érité:  et  les  conducteurs  de  ces  attelages  avi  i'  ^d,  plus  d'avantage 
à  transporter  des  efïets  pour  nous  qu'à  aller— comme  la  chose  était  lossiblo— grossir 
le  nombre  de  ceux  qui  était  soulevés  contre  nous. 


fiaisau 
Jl 

avait 

défectl 

ont  ce 

oiable 

dont 

Vespr 

trava 

d'orj.; 

autan 


Au 


2t 


r  paraître  convenable 
)U8  forme  do  tableaux 
ice  de   tranHport,  de 

jusqu'à   ce  que   cl» 
n^.ité. 

•me  à  un  rapport  que 
'mont,  et  cW  Je  seul 
"elle  d'après  laquelle 
idant  qu'on  les  rem. 
transport  n'était  pas 
ivision  recevaient  la 
icunemont  d'exercer 
't  point  à  leurs  com- 
iblo  do  la  livraison 
division,  il  n'y  avait 
t  comme  les  eonduc- 

des   voitures  à  dos 
Mont  pour  eux,  et  il 

vigueur;  mais  pris 
an  ot  bien  disposén, 
criminel;  quand  il» 
3H  sans  80  plaindre, 
chaque  subdivision 
ttelages  et  du  four- 
jayé  de  faire  partir 
hurp,  mais  les  con- 
0  cela  entraînerait 
)urra!,^e  en  tas  doit 
semblait  qu'aucun 
H  trop  occupé  pour 
'a  fallu  me  prêter 
'«  avoir  facilement 
fourrages  mobiles 
«  pour  ti'ois  jours 
0  même  convoi  do 

3TO  de  l'intérieur 
f>feur,  et  le  corps 
«,  a  demandé  ce 
Jo  recommai]dai 
^  et  des  ponies  du 
iii',   bien  que  ces 
colonne  en  cam- 
fliiîuit   pas  fallu 
orbent  compara- 
si  on  80  rappelle 
iovihiwnricments. 
moins   SO  livres 
^t^pille   et  qu'il 
sommation  quo- 
ue  notre  service 

t,  pour  faire  le 
oypr  des  métis 
>ogne  se  faisait 
pins  d'avantage 
osh-ible— grossir 


Il  eut  été  plus  satisfaisant  que  les  préposés  au  transport  et  à  l'approvisiounoment 
—et,  à  la  vérité  tous  les  officiers  placés  dans  des  positions  responsables — oussont  pu 
être  tirés  des  rangs  de  la  milice  ot  obligés  d'avoir  l'uniforme  et  d'en  être  revêtus, 
cela  leur  aurait  donné  plus  d'autorité  et  sur  le  porvice  de  transport  ci  sur  lo^  troupes, 
qpi  auraient  alors  compris  leur  position.  L'éducation  militaire  et  l'habitude  do  la 
CUflciplino  aurait  facilité  le  fonctiorilioment  d'une  augmentation  satisfaisante  et  au- 
mîent,  do  la  sorte,  rendu  plus  efficaces  ces  branches  importantes,  et  si  les  gradués  du 
collège  militaire  avaient  été  employés  dans  ce  département,  ils  auraient  rendu  de 
bons  services  et  ils  auraient  remboursé  au  pays  les  frais  do  leur  éducation  on  faisant 
de  grandes  économies. 

L'abi^onco  de  l'uniforme  était  sentie  parmi  les  chirurgiens  et  le  personnel  des 
ambulances,  dans  lequel  il  était  difficile  d'établir  quelque  chose  qui  ressemblât  à 
l'ordre  militaire  ou  à  la  régularité  alors  que  les  insignes  du  rang  et  de  l'autorité 
faisaient  défaut. 

J'ai  parlé  do  ces  choses  parce  quo  jo  ne  puis  m'empêchor  de  constater  qu'il  y 
avait  beaucoup  do  lacunes  et  beaucoup  fie  choses  qui  laissaient  à  désirer,  et  que  ces 
défectuot.ités  expliquentdans  une  certaine  monuro  l'énormité  des  frais  que  ces  services 
ont  coiité  ;  mais  la  faiblesse  do  notro  organisation  aurait  été  beaucoup  plus  préjudi- 
ciable dans  ses  effets  sans  la  bonne  volonté,  et  jo  dirais  presque  l'esprit  do  saorifico 
dont  ont  fait  preuve  les  officiers  ot  les  employés*,  qui  so  sont  montrés  animés  do 
l'esprit  qui  régnait  parmi  les  troupe^^^  et  ne  so  hodI  jamais  épargnés  quand  les  durs 
travaux  étaient  dans  l'intérêt  du  service.  C'est  un  grand  plaisir  ot  uno  source 
d'orgueil  pour  moi  d'avoir  été  associé  à  un  corps  d'hommes  qui  se  sont  dé\  oués  avec 
autant  de  zèle  et  d'énergie  à  l'accomplissement  de  leur  devoir. 

Depuis  mon  retour  chez  moi  j'ai  été  con8tamn.cnt  soumis  à  un  traitement  pour 
une  enflure  aux  yeiîx,  et  il  m'a  été  positivement  interdit  de  lire  et  d'écrire,  et  bien 
qne  je  ce  mo  sois  pas  strictement  conformé  à  l'interdiction,  jo  n'ai  pu  travailler  avec 
continuité,  ot  cela  otît  la  cause  du  retard  apporté  à  l'envoi  du  rapport,  dont  j'ai  été 
obligé  de  dicter  uno  partie. 

En  regrettant  beaucoup  ce  retard  inévitable. 

r  J'ai  l'honneur  d'être,  monsieur, 

^  Votre  obéissant  serviteur, 

k  J.  WIMBURN  LAUEIE, 

.  Major-général  covimandant  la  hase  et  les  lignes  de  cnmmuni cations. 

Au  major  général  commandant 

l'etfectif  en  campagne  au  Nord-Ouest. 


Mémoire.  Machoire-del'Orignal,  20  juin  1885. 

Sir  A.  T.  Galt  m'a  demandé  do  vous  fournir  un  rapport  sur  services  rendus  par 
les  steamers  et  les  barges  de  la  "GaltCcal  and  Navigation  Company."  Le"  Minnow  " 
6Bt  arrivé  dans  l'après-midi  du  27  avril,  sou-t  lo  commandement  du  capitaine  Maloney, 
ayant  laissé  ses  bartres  dans  la  rivière  ;  rapport  qu'il  no  pouvait  point  porter  do  fret 
ni  remorquer  de  bai'gos  on  remontant  lo  courant,  ot  bien  qu'il  pût  les  i-emorquer  en 
descendant  le  courant,  elles  pouvaient  se  rendre  plus  xapideaont  ^ans  ir.i.  J'ai  litit  rap- 
port de  fcion  arrivée,  mais  ne  recevant  aucun  ordre  spécial  à  son  sujet,  le  30  jo  le  tis  des- 
cendre la  rivièi'o  avec  instruction  d'aborder  lo  "  Northcoto  "  qu'on  ^uiiposait  échoué,  et 
de  prendre  la  mitrailleuse  Gatling,  ainsi  quo  les  chirur-giens  ot  les  murjitinns  p'  ir  les 
canons  de  9;  mais  il  n'est  arrivé  à  la  Traverse  do  Clarko  quo  dans  la  nuit  du  10,  alors  que 
le  capitaine  Maloney  a  fait  rapport  de  son  arrivée  et  a  demandé  dos  instructions,  et  il 
reçut  do  moi  ordre  do  rejoindre  le  général  Middieton.  Mais  il  no  bougea  point,  restant 
inactif  à  la  Traverse  jusqu'au  15,  jour  auquel  lo  capitaine  Davis  lui  donna  ordre  do 
monter  à  Saskatoon  et  de  transférer  l'équipage  à  l'-'Alberta-" 
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Virtuollcinont  ce  titoamor  n'a  rendu  aucun  sorvico  quelconque,  mais  il  a  cau^^ 
beaucoup  do  inisùfo,  vu  quojo  comptais  complètement  Hur  lui  pour  enlever  le  personne  .     / 
dos  chlrui-^^ions,  i;i  initraillou-<o  (iatlin^  et  les   munitions   du   "Nonhcoto",   *^oi'vic'^  .  . 
qu'il  élait  bien  propre  à  londio  pui-iqu'il  ne  tiroquo  11  pouces  d'eau  et  que  le  *'  North  P^   .  J 
cote  "  en  tire  33.    Mais  il  u  retardé  jusqu'à  ce  que  le  "  Northcoto  "   fût   arrivée  à   li  '* 
Traverse,   et   c'est   mon   Hcntiinont   que   le  capitaine  était  tout  à  fait  inca))able  dt 
remplir  sa  position  ;  et  c'est  à  l'incapacité  de  celui-ci  que  j'attribue  surtout   l'inutiliu 
du  bateau. 

Le"Minncw"  s'est  ainsi  trouvé  véritablement  sous  les  ordres  dos  autorité- 
militaires  depuis  le  27  avril  jusqu'au  15  mai,  muis  il  n'a  pas  fait  autre  cho->o  que 
remorquer  une  barge  portant  dix  tonnes  d'uvoine  et  transporter  dos  paquotf 
adressés  à  des  particuliers  et  quelques  sacs  do  la  malle  depuis  le  Landing  Jusqu'à  la 
Traverse  de  Clarke. 

Lo  "  Baroness  "  est  arrivé  tard,  le  5  mai,  do  Medicino-Hat,  et  réjuipe  do  corvét 
commença  immédiatement  à  le  charger,  promesse  ayant  été  faite  aux  hommes  qu'on 
les  condairait  à  l'ennemi  aussitôt  qne  les  steamers  seraient  chargés.  Le  6  mai  le 
steamer  "  Alborta,"  avec  une  barge,  est  arrivé  à  midi  et  a  commencé  immédiatement 
son  chargement. 

7  mai,  deux  compagnies  du  ba'.aill  n  do  Midland  ont  pris  passage  sur  les 
Btoamei-'i  jjour  cq  rendre  à  la  Traverse  de  Clarko  pour  aider  à  la  coupe  du  bois  ainsi 
qu'au  cliu'  gemcnt. 

8  tnai,  lo  "  Baroness  "  et  > -i  barge  sont  partis  à  (5  heures  du  matin,  avec  une 
cargaison  do  204  tonnes  d'approv;„ioanements.  L'  "  Alberta  "  et  sa  barge  à  10 
heures  et  doraio  du  mutin,  avec  l;')')  tonnes  d'approvisionnements,  ce  dernier  ayant 
été  rvî;u<lo  pour  aider  à  un  déuichement  d'ariillorio  commandé  par  le  capitaine 
Curruu,  à  ouvrir  quo^iues  cuisses  d'effets  destinés  à  l'artillerie  en  route  pour  Battle- 
ford  et  les  oxiéiier  pour  so  conformer  à  une  réquisition  pressante  du  général  Middle- 
ton,  reçu<i  tard  dans  la  soiréo  du  7  à  Swift-Cuirent. 

Lo  "  Baroness  "  Cf^t  arrivé  lo  14  mai  à  la  Traverse  de  Clarke.  Le  capitaine  Davits 
a  fait  rapport  qu'il  avait  iai-*.-é  la  barge  à  soixante  milles  en  aval  do  Swift-Currant,  vu 
que  le  steamer  ne  voulait  pas  fonctionner,  ii>-iis  cotte  barge  a  été  couverte 
sûrement. 

L'*'  Alborla,"  avec  b.irge,  est  arrivé  lo  17  à  la  Traverse  de  Clarke,  mais  il  a 
perdu  sa  barge  en  aval  do  cet  endroit,  et  elle  a  opéré  sou  décûargeraent  avec  l'aide 
de  l'uno  des  i^iivgos  du  lieutenant  Wellcr. 

Doux  barges  abandonnées  par  le  "  Minnow  "  et  amenées  ensuite  par  des 
hommes  d'équipage  au  Landing,  oîi  les  équipage!  so  sont  rais  en  grève  et  ont  refusé 
de  travailler  plus  ioijgteraps,  ont  reçu  un  chargement  do  45  tonnes  d'effets  et  sont 
parties  le  1er  mai,  avec  un  équipage  composé  de  dix  hommes  de  radeau  expéri- 
mentés, sous  le  commandement  da  lieutenant  VVeller,  du  bataillon  Midland.  L'une  de 
ces  barges  fut  emportée  par  un  remous  sur  un  roc  situé  à  l'embouchure  de  la 
riviôioà  Swift-Current,  oii  elle  fût  déchargée  en  partie  en  attendant  les  réparations  ; 
l'autre  fut  livrée  par  le  lieutenant  Wellorà  la  Traverse  de  Clarke. 

Une  barge  e;st  arrivée  à  Saskatchewan-Landing  lo  -5  juin,  et  je  recommandai  qu'elle 
fût  employée  pour  descendre  les  ctfots,  prenant  un  nombre  suffisant  d'hommes  pour 
réparer  la  barge  avariée  à  l'embouchure   do   Swift-Curreut,  prendre  la  barge  laissée 

J)ar  lo  "  Baroness,"  et  charger  ces  doux  dernièi'os  avec  les  effets  débarqués  lo  long  de 
a  rivière  par  les  barges  do  Boyd  et  Crowe.  Jusqu'à  ce  jour  la  recommandation  n'a 
pas  été  accep'ée,  et  je  crains  beaucoup  que  nombre  de  ces  etrets  n'aient  été  détériorés 
pour  avoir  été  exposés  à  la  température  où  au  gonflement  de  l'eau  de  la  rivière. 

Je  corsidôro  que  les  steamers  "Baroness"  et  "Alberta"  étaient  on  état  de 
rendre  des  services  importants  pour  le  transport  et  la  remorque  des  barges  ;  et  bien 
qu'ils  ne  lussent  pas  aussi  bien  gréé-i  pour  le  transport  des  passagers  quo  le  "  North- 
cote,"  ils  pouvaient  rendre  un  égal  service.  Mais  il  fallait  que  les  officiers  on  fonc- 
tion connu-sent  les  lieux  et  fussent  familiers  avec  la  rivière  ;  les  barges  ont  été  aussi 
très  utiles  et  elles  ont  considérablement  augmenté  la  capacité  de  chargement  des 
steamers,  sans  compter  qu'elles  permettaient  d'alléger  au  moyen  du  transbardement 
de  la  cargaison  lorsqu'on  échouait. 
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Je  crois  que  si  lo  "  Minnow  "  eut  été  convenablomont  commandé  il  aurait  été 
égalcmoi.t  très  Hcrviabie  comme  bateau  de  remorque,  pour  porter  les  dépèches,  trans- 
porter l'^H  malades,  etc.  ;  mais  ayant  un  capitaine  tout  -X  fait  incapable,  il  n'a  pas 
rendu  lo  moindre  service. 
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(Extrait  des  ordres  de  la  brùjade) 

QuAUTiER  (iKNÊRAL,  Machoire-de-l'Orional,  !)  mai  1885, 

Ordre  du  mritin  de  la  brigade  :  Par  le  major  général  Lanric,  commandant  les   lignes 

de  communication. 

4.  Kelalivement  au  N°  3,  ordres  do  la  brigade  en  date  d'hier,  le  T'^  fusiliers, 
en  arrivant  à  Saskatchewan-Landing,  le  quartier  général,  et  ces  compagnies  s'embni- 
queront  dans  les  barge:;!  do  M.  Boyd  pour  être  transportées  à  la  Traverse  do  Clarko. 
Deux  compagnies,  et  le  major  Smith,  resteront  en  service  au  Landing  jusqu'à  nouvel 
ordre.  Le  détachement,  bataillon  de  Midland,  sous  les  ordres  du  lieutenant-colonel 
Deacon,  s'embarquera  également  à  bord  des  barges  pour  se  rendre  à  la  Travej  odo- 
Clarko,  le  plus  ancien  officier  j)renant  soin  de  tout  l'effectif  embarqué,  et  srs  hommes 
seront  distiibué-î  d'après  arrangement  pris  avec  lo  capitaine  Boyd,  mais  il  >e 
rendront  avec  la  plus  grande  célérité  au  lieu  de  leur  destination,  ot  en  arrivant  il  fi;ru 
rapport  au  major  général  commandant. 

Par  ordre, 

(Signé)        WM.  HUDSON,  capitaine, 

Adjudant  d'état-inojor. 


(Extrait  du  livre  des  ordres  de  la  brigade,  par  le  lieutenant- colonel  commandant  la  brigade 
de  la  Saskatchevan,  en  route  sur  la  Sankatcliewan)  16  mai  1885,) 

1.  Les  officiers  commandant  les  barges  sont  requis  d'envoyer,  pour  l'information 
do  l'officier  commandant,  immédiatement  en  arrivant  à  la  Traverse  de  Clarke,  un 
rapport  détaillé  rendant  compte  de  leur  progrès  quotidien  autant  qu'on  jiourra  lo 
constater,  et  surtout  relativement  à  la  quantité  des  effets  du  gouvernement  déchargés 
ou  abandonnés  par  eux,  et  donnant  les  raisons  qui  ont  motivé  tel  déchargement  ou 
abandon.  Ils  tâcheront  aussi  de  faire  aussi  exactement  que  possible  un  rapport  des 
circonstances  qui  se  sont  présentées,  avec  le  nombre  do  fois  que  louis  hommes  ont 
été  obligés  de  se  mettre  à  l'eau  pour  faciliter  ravancoraent  et  usruicr  lu  sécurité  des 
barges. 

2.  L'officier  chargé  de  la  barge  dans  laquelle  les  rations  d»  7e  fusiliers  ont  été 
embarquées,  enverra  un  état  séparé,  par  écrit,  exfîosant  les  misons  qui  !_ront  fait 
laisser  ce  bataillon,  la  plus  grande  partie  du  temps,  au  réginic  des  ))ctites  rations. 
Comme  ces  élats  seront  envoyés  au  général  commandant  les  troupes  en  campagne  au 
Nord-Ouest,  on  veut  qu'ils  soient  préparés  avec  la  plus  stricte  oxaclitudo  et  la  plus 
grande  célérité. 

3.  Le  réveil  sonnera  à  4  heures,  demain,  dimanche;  le  déjeuner  aura  lieu  à  4.30 
a.m.,  et  la  marche  à  5  a.m. 

Par  ordre, 

(Signé)  EDWAED  HARRISOX,  capitaine, 

Officier  d'ordonnance  de  la  brigade. 


Camp,  Traverse  de  Clarke,  19  mai  1885. 

Monsieur,— J'ai   l'honnear  de  faire  rapport,  au  sujet  du  voyage  de  la  barge 
double,  le  *'  Major  Smith  "  et  le  **  Capt.  Evans,"  comme  suit  :  Nous  sommes  partis  d^ 
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Saskatchowan-Landing  lundi  matin  lo  11  du  (  ourant  vers  hait  houros,  ot  nouH  Homme 
arrivés  ici  lo  dimanche  suivant,  vers  (!   hourcH  p.  m.     Lo  douxiômo  jour  après  noti' 
départ  nous  avons  été  jetés  à  la  côlo,  ot  après  avoir  travaillé  on  vain  pondant  qualrSaBka 
houroH,  j'ordonnai  que  l'avoino  fut  portée  sur  lo  rivage.     Bn  conHequence  onvirottrento 
260  sucs  ont  été  lainaés  sur  la  rire  nord,  à  GO  ou  70  milles,  je  ponso,  du  lieu  de  reni21  ho 
barquomcnt.     A  environ  50  millcH  d'ici,  autant  que  jo  puis  juger  do  la  distance,  étanqtti  iei| 
encore  échoués  très  misérablement  et  trop  éloignés  do  la  rive  pour  débarquer  l'avoininoUB 
j'ai  ordonné  do  joter  les  sacs  pardessus  bord,  et  environ  51  ont  été    lancés  à  l'eau  après 
Nous  échouâmes  c  •"   moyenne  deux   ot  trois  fois  par  Jour.     Les   rames  dos  barge- A  trol 
étaient  très  faibles  et  au  bout  do  deux  jours  après  le  départ  il  a  fallu  les  réparer  con^  trayai 
tammoiit,  et  comme  nous  n'avions  pas  les  outils  qu'il  fallait,  nous  avons  eu  beaucou]  major 
do  misère  à  le  faire      Nous  avons  eu  de  forts  vents  contraires  durant  environ  troii-par  \* 
jours,  ot  la  lutte  constante  que  nous  faisions  contre  lo  vent  et  les  vagues  était  d'autan- dépén 
plus  rude  que  nous  avions  do  mauvaises  rames.     Je  considère  qu'il  aurait  été  presque  dépêo 
impîissiblo  do  faire  faire  le   trajet  aux   barges  avec    la   lourde   cargaison    qu'olloc  impon 
portaient,  ot  si  l'avoine  n'avait  pas  été  enlevée  après  qu'eurent  été  tentés  tous  lo^  déoha 
efforts  possibles  pour  faire  mouvoir  les  barges  sans  cela. 

J'ai  l'honneur  d'être,  monsieur, 

Votre  obéissant  serviteur, 

(Signé.)    S.  FEANK  PBTERS, 

Capitaine  Cie  n°  5,  7wie  fusiliers. 
A  l'officier  commandant. 

Camp  do  la  Traverse  de  Clarke. 


Eapport  do  la  doscento  do  la  rivière  Saskatchewan  depuis  Saskatchewan-Landini; 
jusqu'à  la  Traverse  do  Clarke,  par  lo  capitaine  T.  Tracy,  commandant  une  partie  do 
la  compagnie  *'  C,"  à  bord  du  "  Sir  John  McD." 

MoNSiECR, — Je  suis  parti  du  Landing  lundi  le  11    mai,  quatre  bateaux  se  trou- 


vant ensemble  portant  les  compagnies  "  A  "  ot  "  C."  Bans  l'après-midi  tous  ont 
échoué  sur  une  batture  de  sable,  et  il  a  fallu  réparer  les  bateaux  avaria  de  pouvoir  se 
dépêtrer,  les  hommes  ot  les  officiers  étant  obligés  de  sauter  à  l'eau  ot  de  travailler 
très  fort  pour  faire  la  chose.  A  partir  do  là  la  voyage  a  été  une  succession  do  bonnes 
courses  et  de  mauvais  arrêts  sur  des  batturcs  do  sable,  et  comme  nos  bateaux  étaient 
lourdement  churgés  il  nous  fallait  parfois  des  heures  pour  nous  remottro  dans  l'eau 
profonde.  Nous  avons  réussi  à  garder  notre  cargaison  entière  jusque  vers  l'extré- 
mité sud  de  la  réserve  des  Indiens  de  "  Bonnet-Blanc,"  oii  nous  nous  sommes  échoués 
très  m'-sérabloment,  et  si  le  bateau  du  capitaine  Dillon  no  se  fiit  pas  trouvé  à  être 
amarré  au  même  endroit,  de  façon  à  nous  permettre  d'unir  nos  forces  pour  séparer 
les  bateaux,  nous  aurions  été  dans  l'impossibilité  de  partir.  Nous  avons  travaillé 
pendant  plus  de  six  heures  et  demi  dans  l'oau  pour  essayer  de  faire  mouvoir  le  bateau, 
et  à  la  tin  nous  avons  été  contraints  de  laisser  une  partie  de  la  cargaison  empilée  sur 
la  rive,  et  nous  en  avons  mis  davantage  dans  le  bateau  du  capitaine  Dillon  après 
l'avoir  délivré.  J'ai  été  peiné  de  me  voir  obligé  d'agir  ainsi,  mais  comme  nous  com- 
mencions à  être  à  court  do  vivres  la  chose  devenait  inévitable.  Tous  les  hommes 
ont  travaillé  très  fort  tout  lo  temps,  ot  ils  sont  dignes  de  grands  éloges,  car  lo  travail 
do  la  journée  a  duré  depuis  4  heures  du  matin  jusequ'à  8  heures  du  soir.  Mais  vu  la 
nature  changeante  du  chenal  ot  lo  grand  nombre  do  butturos  do  sable  nous  n'avons 
pu  arriver  à  la  Traverse  do  Clarko  que  mercredi,  lo  25  du  courant,  ayant  été'  on  tout 
dix  jours  eu  roule. 

J'ai  l'honninr  d'être,  raoMhiour, 

Voire  très  obéis.-^Mit  Hervilenr, 

(Si-r.é)         mus.  H.  TRACY, 

Capitaine,  compagnie  C,  Imefuniliers. 
Au  licuionuritcolonol  ]>cacon. 

Commandant  à  la  Traverse  do  Clarke. 
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ouroH,  ot  nouHHommc  Traverse  de  Clarke,  T.  N.O.,  20  mai  18=5. 

lomo  jour  aprôa  notr.        Mon»  .bur, — J'ai  l'honnour  do  faire  rapport  que  lo  iO  du  courant,  je  huin  parti  de 

vuin  pondant  qualrSaskatchowan-Landitiii  on  charj^o  do  la  bargo   "  Capitaine  Léonard  "  ,  aj  atit  à  bord 

conHoquonce  onviroitrento  (30)  fiflieiors.  HousofficiorH  et  horaraos, commo  suit  :  r)i)otlicicrs,  4  k)Up  oiticierH, 

)onHo,  du  iiou  de  roni21  homniott,  étant  partie  doH   compagnioH  2  ot  4,  7rae   i'ui«iiit'rH;  aiiihi  que  les  choHos 

t"  do  la  distanco,  étanqui  leui' otaioiit  noccH^aireH  ot  une  lorto  charge  d'avoine.     A  niuf  houioK   du  matin, 

ui' débarquer  l'avoinenouB  nous  trouvionH  on  panne,  noH  hommes  étant  obligés  do   >o    mettre   à   l'oau;  ot 

»t  été    lancés  à  l'oau  après  doux  heurcw  d'un  rude  travail,  nous  avonH  réuf-Hi  à  mottro  l'ombarcation  A  Oot. 

îH   ramos  dos   barge-A  trois  heuriH  do   l'aprùs-midi,  nous  nouH  soramcrt  encore  échouén  et   tioun  avons 

allu  les  réparer  con;,  travaillé  jiit-qu'à  6  heures  ot  demie  do   l'après-midi,  un   petit   bateau   envoyé  ]iar  le 

iH  avons  eu  beaucouj  major  Smith,  7mo   t'uBiiliers,  ont  arrivé  demander  do  quoi  il  s'agisnait.     .Jo  l'informai 

durant  environ  troii' par  lettre  do  la  chose,  lui  disant  que  s'il    no  m'envoyait  jioint  do  scrours  pour   me 

vagues  était  d'autan' dépêtrer,  il  me  faudrait  opérer  lo  déchargement  lo  lendemain    matin.     J'ai  ic(;u  une 

1  il  aurait  été  presque  dépêche  me  disant  de  sauver  la  cargaison  si  poesiblo,  mais  do  la  dcohargor  si  c'était 

0   cargaison    qu'ello^  impossible.     Après  avoir  travaillé  jusqu'à  dix   heures  du   matin,  jo  me  décidai  au 

t  été  tontes  tous  lo>  déchargement,  et  atiii  do  B?»uvcr  l'avoine  autant  (jiio  possible,  je  tls  un  onta^somt  rit  do 

balles  do  foin  ot  j'empilai  dessus  les  sacs  d'avoine,  les  laissant  dans  une  position  élevée 
et  eàcho,  à  environ  50  milles  du  Landing,  du  côté  droit.  Nous  avons  cotinuéà  nous 
échouer  do  (  ii  q  à  six  fois  par  jour,  nos  homi:ios  étant  obligés  la  plupart  du  temps,  do 
se  dépouiller  de  leurs  vêtements  ot  do  rostei  ainsi  depuis  une  demi-heure  jusqu'à  doux 
heures  chaque  fois,  jusqu'au  samedi.  Oo  jour-là,  vers  deux  heures  du  matin,  jo 
remarquai  que  le  "  Capt.  J.  A.  McDonald  "  était  empanné  ot  quo  tous  s^s  hommes 
étaient  à  l'eau,  bien  quo  très  on  avant.  Jo  jugeai  prudent  d'arrêter  ot  d'attendre,  vu 
que  c'était  lo  dernier  bateau.  Il  fut  dépêtré  vers  deux  heures  do  l'apros-midi  ot  nous 
avoiis  navigué  do  compagnie  jusque  vers  cinq  heures  du  soir,  heures  à  laquelle  nous 
nous  sommes  échoués  tous  les  doux.  Los  hommes  dos  deux  bateaux  doscendircnt  ot 
se  mirent  à  travailler  au  mien,  mais  ils  n'ont  pu  lo  mottro  X  flot  qu'api ôs  décharge- 
ment; nous  l'avons  opéré  ot  vidé  l'ombarcalion.  En  le  vidant,  nous  avons  trouvé  une 
quantité  d'avoine  ot  d'eau  (8  pouces)  dans  la  cale.  Il  nous  a  falla  travailler  jusqu'à 
9  heures  du  matin,  dimanche,  pour  charger  le  bateau  ot  lo  remettre  à  flot.  Durant 
tout  lo  temps  quo  nous  avons  été  séparés  de  la  flottille,  lo  réveil  était  sonné  à  trois 
heures  et  demie  du  matin,  et  nous  travaillions  jusqu'à  l'obscurité,  faisant  tous  lés 
efforts  pour  surmonter  la  difficulté. 

Avant  do  terminer  ce  rapport  je  désir'i  appeler   votre   attention    sur    le   fait  de 
délabrement  dans   lequel    mon   bateau  a  été   laissé.     Nos  rations  étaient   tellement 
nos  bateaux  étaient     restreintes  qu'il  m'a  fallu  limiter  mes  hommes  à  trois  ot  ensuite  à  deux  rations   par 
smottro  dans  l'eau     jour,  aloi  s  quo  j'apprends  quo  certains  bateaux  de   la  flottillo  avaient  dos  rations  on 

abondance  et  à  perdre.  Et  je  vous  assure  quo  sans  lo  secours  opportun  qui  nous  a 
été  piété  par  votre  bateau  nos  hommes  auraient  pu  souffrir  do  la  faim. 

Je  désire  aussi  déclarer  que  nous  avons  été  privés  de  tout  secours  médical  ;  un 
certain  nombre  d'hommes  sont  sortis  do  l'eau  pris  de  crampes,  etc.,  ot  nous  étions 
totalement  impuissants  à  les  soulager.  Notre  bateau  a  subi  plusieurs  accidents,  et 
nous  n'avons  ]»as  trouvé  d'outils  à  bord  pour  le  réparer,  ce  qui  a  encore  amené  dos 
retards. 

J'ai  l'honneur  d'être,  monsieur. 

Votre  obéissant  serviteur, 
(Signé),  E.  DILDON, 

Capiiaine. 


'■  PETEKS, 
5,  Ime  fusiliers. 
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TuAviiiisE  DE  Clause,  20  mai  1885. 

v:\pport  quo  j'ai  été  cnari-ô  du   coriiîaando- 
jo  suis  parti  du  Lnudirg,  lundi  ;v  î)  heures 


88 


du  matii,,  Il  iiiui  ;  je  suîh  arrivé  ici  h  10  houroH  du  matin,  morL-rcdi,  'lii  mai.  : 
troiniHiiio  joDi- après  lo  départ,  »\  cause  du /,M-un(l  vent  ot  do  lu  rajjidité  du  couiiijUO  toJ 
p«tUH  non^KjmmeM  on;,'ai,'é.-«  danH  un  lonjLî  cicoi<  do  t  milioM  do  lori/^,  <  t  aprôs  uvilôoouvi 
otiVjé  tous  loH  inoyoriri  à  notre  disposition,  crousant  dans  l'oau  avec  dos  polios,  otoo»haj 
le-^  homn;oH  se  tonani  daiis  l'eau  depuis  trois  honros  jusqu'à '.♦  Iiouros  du  soir,  >qutp!>f 
dipui-i  lo  lover  du  jour  ju-qu'à  0  heures  du  matin,  nous  nous  smimos  vus  dans  le  tro'il 
iicco'silé  do  jolor  à  l'eau  (iO  sucs  d'avoine.  ^    iV,  ,1 

Lo  «ixiùnio  jour  nous  avons  enlevé  do   la   bart^o   du   colonel    l'cacon    vingt-ciimettrol 

(7aifle  >i 


sucs. 


Nos  lu. mme.s  hO  mettaient  à  l'eau  plusieurs  fois  ptir  jour  et  ils  80  sont  ooiiduP«»nn"'J 
admirabloiicnt  et  do  f:'çoii  à  mériter  les  plus  grands  élo^'os  ;  nous  sommes  arriv.oo*»V''^'' 
sans  que  la  cargaison  ait  hubi  d  autre  poito. 

J'ai  l'honnour  d'être,  monsieur, 

Votre  obéissant  serviteur, 
(Signé)         KDWARD  McKRNZIE, 

Capitaine,  Ime  fusiliers. 
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le   bateau-passeur  do  la  Saskatchowan  dans    u:»^,,-, 
matirét.  do  lundi,  11   mîii,  la  bargo  "  C'apt.  Kelly,"  du   coramandomenL  do   '"q^^l  u«-«e 
j'étais  chargé,  a  navigué  })cndaiit   quelques  heures   attachée  à  votre   ])roprc   bar^jf    .  ^Vp, 
mais  lt?s  deux  ayant  échoué,  nous  nous  sommes  alors  séparés  do  vous,  et  nous  avon    »-«•,■, 


licutonantcolonel  Dkacon, 
Commandant  de  la  "  Fiottillo." 


Au  lieutenant  colonel  Deacon  : 

Monsieur, — Après   avoir  quitté 


mes  hommes  ont  été  obligés  de  se  motti 


continué  nolro  chomin  nuls.  iJurant  le  jour  me»  uomiuun  um  cit;  uuiigt-i  uu  nu  uiom  •_-.iAr,i 
H  l'eau  (juatro  fois  pour  dégager  la  bargo  des  batturcs  le  sable  sur  losquolles  ell. 
s'était  échouée,  et  souvent  ils  se  tonaicnt  dans  l'eau  pondant  quinze  minutes  ot  plu-  Ç  ^^|,, 
Vers  le  soir  nous  nous  sommes  encore  accrochés  le  long  de  votre  b:irgo  ot  nous  somme  ^.x .  , 
restés  ensemble  durant  la  nuit,  après  noua  être  amarrés  pour  la  nuit  à  la  rivo  gauch  _*'*;j5, 
do  l;i  rivière.  y 

Mardi,  12  mai. — Le  réveil  s'c.-t  fait  à  4  heures  du  matin,  ot  avant  six  heures  non-  ,  -^ 
étions  partis  du  li'  "i  où  nous  nous  étions  arrêtés.  Le  capitaine  Harrison  est  resté  su:  ,  ^j^, 
sa  barge  toute  la  journée  et  il  a  été  infatigable  dans  ses  efforts  ]tavY  la  faire  avancer 
Mais  notre  chance  était  bien  mauvaise  aujourd'hui,  et  nous  avons  été  obligés  dt 
nous  moltro  à  l'eau  huit  fois  pendant  la  journée.     Le   capitaino  Harrison  ot  moi  noih 
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y  hommes  aussi  mis  quand  c'étaii  técossairo.  A  latin  nous  nous  pommo>>  dirigés  sur 
côté  droit  da  la  rivière  pour  y  passer  la  nuit,  attendu  qu'il  était  impossible  de  pousser   jT'm 
notre  barge  du  côté  choisi  }>:ir  vous  comme  lieu  do  halte.     M'étant  procuré,  pour  le   i^,,j^,| 
moment,  un  petit  bateau,  jo  laraai  jusqu'à  votre  posto  pour  prendto  vos  ordres  pour  l 

la  nuit,  «.t  j^-  suis  revenu  les  transmettre  au  plus  ancien  offioior  du  Tm^  bataillon,  h    j*„,, 


capitaino  Petors,  qui  se  trouvait  sur  le  même  côté  de  la  rivière  que  moi.  Nou> 
établîir.cs  une  garde  do  trois  hommes  ot  un  caporal,  le  7nio  faisant  do  mémo.  .1; 
commençai  par  étudier  le  terrain  sur  une  certaine  distance  autour  du  camp  ot  jo  mi- 
mes sentinelles  dans  les  positions  les  plus  avantageusoH  que  j'aie  pu  trouver. 

Mercredi,  13  mai. — Le  capitaine  Harrison  ma  quitté  ce  mutin,  prenant  avec  lu 
deux  hommes  ;  mon  équipage  se  compose  donc  de  moi  ot  (Je  vingt-quatro  80us-officiei> 
ot  soldats.  Je  suis  lo  seul  officier  lais'^é  sur  la  barge,  mais  j'ai  reçu  une  aide  inappré 
ciable  du  sergent  Mylos,  qui  a  été  extrêmement  assidu  dans  l'accomplissement  de  se^ 
devoirs  sur  la  barge.  ConOrmémont  aux  ordres  j'attendis  jusqu'à  ce  qu'on  eut  somit; 
Eîi  avant  avant  de  partir  de  mon  lieu  de  campement,  et  durant  l'avant-midi  nou.- 
sommes  tombés  dans  une  baie,  et  nous  avons  dû  ramoner  la  barge  en  arrière  contre 
un  fort  courant  avant  de  pouvoir  nous  retourner  dans  l'eau  claire.  On  remarquer;, 
que  depuis  que  j'ai  quitté  le  bateaupasseu/  je  n'ai  pas  eu  d'erabarquation  légère,  bien 
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l'ipidiiô  du   couiiiiue  to^itos  les  autres  burarcs  en   soient   munies,    je  crois  ;   ro  qui  fait  que  nous  no 

)  loii^,  et  après  uvJôoouvronH  les  banoi  At)  snblo  et  Ioh  battiiroH  quo  lorwque  notn  simmoH  échoués  dossus  ; 

J  iivcc   doH  pnlIoH,  oinoshomtnert  nont  (btno  dftPH  un«»  pf)>*ition  beaucoup  pln^  drMuv.iiitdLCouHo  qno  (^ollo-des 

.  !' b(Miro,i  (lu   Hoir,  )quip!i,'r<\s  des  autn^M  biU'La-"*.     C''rnmo  IVibsouritô  appi-ocliait  il  devenait  bien  difficile 

Hininjos  Vus  dans  le  troiivor  notre  v-io.    Ci>p«ndant  comme  j'avais  reçu  ordre  do  rojoirire  la  barj^e 

3bef  do  filn  nvprt  d'arrM«-v,  j'ai  oHsayé  do   le  fairo,  et  en  conp<^(|uonco  i>      'a  fallu  me 

t'I    l'cacon   vingt.ci[Jnettrt'  ;\  l'oa'!  avec  mon  b'>m!ncs.  à  la  roîrcour,  pour  déî^'a^tor  ma  bari;o  d'une  raau- 

7ftfM  battiii-o.     Nous  avon-*  réuM»i,  mais  quelques  minutes  aprô^  nous  (étions  encore  on 

il><   se  sont   condiiP^noe.  cl  nuilijro  tous  1rs  ci".  '-N  tf'n'és  jasqu'aprAs  dix  houros  du  «Mir.  nous  nvons  él« 

iioiiH  Mommort  arriv.oontrni'  t-'  <Io  inssor   tnnto    la  nuit   nu   milieu   do  lu   rivière.     J'étiblis  ur  «  f.Mido  et 

j'ordonmii  aux  fiutroH  hommi-s  do  n'arran-rer  pour  la  nuii,  co  qu'ils  ont  fuit,  îillant  ho 

(•.oucb(  I"  f-nns -'.  iicr  vu  que  jo  n'avais,  dan»  le    temps,  ;\  b;'fd,  ui  thé,  ni  sucro,  etc. 

Jedoir»  signaler  particuliùiertu'nt  hs  fa';on  dont  le  soldat  M.  Soovy  a  fait  sa  besoiyne, 

non  sculomont  anjourd'hui,  mais  durant  tout  le  voyacro  jusquj  li\.     C'est  lui  qui  <5tait 

principalement  cbaviré  de  navii,'uot  la  bari.'o,  et  il  a  fait  la  chose  fti  bien  qu'il  a  méiitô 

un©  mo'itin?!  spéciale,  et.  j'aimor;iis  à  lo  recommander  comme   digne  de  recevoir  une 

paio  sjiô'.'iulo  pour  travail  exécuté  pondant  (!0  temps. 

Jeudi,  14  mai. — Dès  lo  lever  du  jour  jo  nio  mis  à  l'eau  avec  quelquos-nns  de  mes 
hommes  et  u'^ns  sommes  parvenus  ;\  nous  dégager  du  harratro,  et  nous  avons  des- 
cendu uno  couple  do  mUl  s  j'i-qii'à  l'eu  '  it  ^h  votro  b'irL,'o  était  amarrée.  Ici  mes 
hommes  purent  avoir  quelque  chose  à  niancfer  pour  le  déjeuner  ;  je  m':ipprovisionnai 
de  thé,  etc.,  et  jo  pris  à  mémo  v^rt,  carc^aion,  p  mr  vous  los  donner,  dix  caif^ses  de 
biscuit*  et  1^  c'ii<s'»s  H(  via  dos  on  conserve,  et  je  donnai  à  M  Yeomann  4  caisses  do 
biscuits  et  11  caisses  di>  viande.     J'obtins  aussi  un  morceau  do  viande  luméo  pour  ma 
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votro   itroprc    baii'f ''**'^^'     ^T'^'^  noiio  dép'irt  pous  avons  avancé  très  aisément  pr-inlant  quelque  "temps, 
vou^,  ot  nous  avo^i  ®'  ^^'^"  T"^  '^'^'^  h;>mme-i  .so  s'tient  mis  à  l'enu  trois  fois  durant  la  journéo  ils  n'ont  pas 

3  obligés  do  so  motti  soaffert  autant  que  dans  lo-i  oecasions  pré'  édentes,  la  tompé  ature  n'étant  pas  aussi 

?   sur    losounllflo  nii  inolémento,     J'ai  p:isi-é  le  Coude  vers  t>ois  heures  et  m'arrêtai  un  pou  aprùn  H  heures 

ponr  pormettre  aux  baumes  de  nous  rejoindre;  mais  elles  no  nous  rcjoirrni?'ent  point, 
de  sorte  quo  non"  sommes  restés  seuls.  Je  plaçai  mes  sontinclles  comme  d'habitude, 
aprô-^  av'ir  Hoitrneusement  étudié  le  terrain  dans  le  voisinai^o,  et  mes  hommes  so 
retiioror.t  d^  bonne  hou 'o  pou-  se  reposer. 

Vondi-odi,  15  mai — J'attendis  l'arrivée  des  autres  barrres  avant  do  continuer  et 
de  quitter  mon  lini  de  eainpomont,  et  comme  le  colonel  Williams,  du  uno,  manquait 
de  vivre-',  je  lui  donnai  à  n'èmo  ma  car<îaison,  uno  caisse  do  biscuits  et  doux  caisses 
de  viande  Nous  n'avançil  in  os  que  pou  dans  la  journéo,  vu  les  forts  Vi^nts  contraires 
qui  ^-évissaiei  t,  (  t  finakMni.Mit  nous  nous  arrêtâmoH  pour  la  nuit  sur  le  côté  ,'îaue,ho  do 
la  rivière.  Trois  fois  pendant  la  journée  mes  hommes  se  sont  mis  à  l'tiuu,  et  à  cause 
des  vonts  froi  .'s  ces  bains  forcés  n'étaient  tïuôro  acçrénbles.  Lo  capitaine  McKenzie, 
dn  Tmt',  pa^s,l  la  nuit  piè-i  lio  moi,  et  il  reçût  de  moi  doux  caisses  do  viande  pour  ses 
homm'>s. 

Samedi,  Kî. — Noos  hommes  partis  do  grand  matin  et  nous  avons  bientôt  rejoint  et 
dépa-sé  les  autres  barii^es,  mais  elles  firent  sienne  d'ariotor  ;  nous  lo  fîmes,  ot  lorsque 
votro  barfre  est  n'rivéo  jo  vous  ai  d<mn(5  !«ix  caisses  do  viande.  Nous  avons  fait  une 
bello  coii'se  aujourd'hui,  «t  nous  nous  sommes  arrêtée  près  dos  autres  biri^os  pour 
pasHi'r  la  nuit  J'ai  donné  au  major  Smith  une  caisse  de  biscuits,  que  j'ai  prise  coaoir 
dan-^  ma  carfraii^on. 

n.tn  uiehe,  17  mai. — Jo  suis  parti  avec  les  autres  barges  et  me  suis  tenu  près 
d'elles  ti^utos;  uno  t-eule  fois  pendant  la  journée,  avons  nous  eu  à  faire  mettre  les 
hom-aos  à  l'eau,  et  nnus  nous  sommes  mis  à  côté  do  vous  conforméraont  aux  ordres 
reçu.-,  et  nous  y  sommo.-*  restés  pour  passer  la  nuit. 

fjun  ii,  18  mai. — Nu-;  sommes  partis  à  trois  heures  du  matin,  mais  pou  après 
notri^  déiiart  nous  somniis  venus  à  la  côte,  ot  ce  n'est  qu'au  bout  d'une  heure  d'un 
rade  travail  que  mes  hommes  ont  réu-^si  à  dé;:cager  la  V)arge  du  b  .rrago  Dans  lo  cours 
de  la  matinée  nous  nou-^  sommes  échoués  doux  fois,  et,  vers  midi  pour  la  quatrième 
fois,  nous  ^.ou/^  sommes  niis  à  l'eau.  Cette  fois  nous  avons  dia  faire  reraontei"  la  rivière 
à  la  bar;;,'o,  naviguant  contre  le  courant  et  un  fort  vent  sur  un  parcours  de  près  de 
dd—3 
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400  vergOH,  avant  (lo  pouvoir  la  mottro  A  flot  ;  main  «ptt^s  troÎH  hcuios  d'anét  rouH 
ftvonH  roprih  notro  roulo,  ot  voph  7^  houio-*  <lu  f-oir,  dous  iioiih  sttiinK'H  uiTOién  niir  lo 
oôlé  gaucho  de  la  riviôro  pour  paHHur  lu  nuit.  Ju  m'uriun^^oui  (iu  façon  ù  avoir  un  bon 
lieu  00  campement,  ot  je  plaçai  mes  HontinolloH  liùs  uvania^onhomunt. 

Mardi,  19  mai. — Mous  HoramoH  pariin  do  boimo  heure  co  tnulin,  et  nous  doraraes 
arrivés  j\  Saskatoon  j\  midi  ot  demi  ;  jo  mo  min  pondant  (juohjut  temps  i\  côté  don 
autroH  bargen,  où  joHuis  resté  jusqu'à  co  qu'on  ait  avancé,  j'ai  contifuit''  alors  i\  descendre 
larivièro  jusqu'à  G  heures  du  Hoir,  alors  que  jo  mo  Muis  vu  dans  l'iiniiossibilitô  d'a\  "ncer 
à  cause  du  vont  ;  en  conhéquenco  je  n\e  t;uis  arrêté  pour  la  nuit  mr  la  rive  yaucho  à 
côté  do  deux  des  barges  du  7me. 

Mercredi,  20  mai. — Ai  lové  mon  camj)  avant  (iinq  lioiiro.s  du  matin,  malgré  un 
fort  vent  contraire  qui  a  continué  A  Hoiilllor  tout  le  rostc  do  .otio  voyage,  ot  une 
couplo  d'houroH  après  le  départ  nous  avons  donné  contre  un  roc  pràs  de  la  rive  droite 
dolariviàro.  Il  n  fallu  que  mos  hommos  se  missent  à  l'eau  encore  une  fois  pour 
dégager  la  barge,  ce  que  nous  sommes  parvenus  à  faire  après  un  rude  travail.  Conti- 
nuant à  avancer  nous  sommes  arrivés  à  la  Traverse  do  Ciai  ko  A  10  heures  du  matin. 
Fondant  tout  le  temps  quo  nous  avons  été  sur  l'eau  mos  liommos  ont  bien  travaillé  ; 
mais  je  dois  spécialement  mentionner  le  sorgont  Mylos  et  le  soldat  M.  Seevy,  do  ma 
compagnie  (g).  En  aucun  temps  durant  lo  voyage  ma  barge  n'a  on  d'embarcation  légère, 
comme  les  autres  barges  ;  conséqucmmont  nous  étions  privés  do  ce  moyen  do  décou- 
vrir un  chenal  convenable,  et  nous  no  découvrions  les  batturos  qu'en  donnant  contre. 
Près  de  trente  fois  nous  avons  dCi  nous  mettre  A  l'eau,  ot  il  a  été  nouvont  néfossairo 
d'employer  tout  lo  monde,  y  compris  moi  me, no,  pour  iié;^aij;or  Iti  har^o  des  battures. 
Chacun  do  nous  était  obligé  do  se  mettre  à  l'oau  do  temps  à  niitro  et  y  rostor  plus 
d'une  heure  dans  quelques  cas  ;  A  tout  prendre  nous  avons  /ait  un  très  rude  voyage. 

Au  cours  de  mon  expédition  j'ai  donné  les  aj>proviHionnemont8  suivants  aux 
officiers  qui  les  ont  demandés  : 

Au  lieutenant-colonel  Deacon,  dix  caisses  de  biscuits,  vingt  ot  une  caisses  de 
viande  ;  au  lieutenant  Yoomans,  quatre  caisses  do  biscuits,  onze  caisses  do  viande  ; 
au  lioutenant-colonel  Williams,  une  caisse  do  biscuits,  doux  caisses  do  viande  ;  au 
capitaine  âicKonzie,  doux  caisses  de  viande.  .lo  n'ai  rien  joté  do  ma  cargaison  par- 
dessus bord.  En  débarquant  j'ai  donné  à  M.  Ilinwell,  préposé  au  transport,  ce  qui 
suit  : — Un  baril,  vingt-deux  grandes  caisses  el  (niatro  potitos  caisses  de  biscuits,  cent 
quarante-sept  caisses  de  viande. 

Jo  suis,  monsieur,  votre  obéiesant  serviteur, 

(Signé)        FI?KD.  BBEMNEJî,  lieutenant. 

OlHcier  commandant  la  large  "  Captain  Kelly" 
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Barge  de  niviKaB  "  Lt.  Nelles,"  20  mai  1885. 

Monsieur,— En  ma  qualité  de  plus  ancien  officier  de  ce  bateauci  (ayant  à  bord 
le  major  Gaitshore,  le  chirurgien  Fraser,  l'aidc-rhirurgion  suppléant  Campbell,  moi 
ot  28  sous  officiers  et  hommes  do  la  compagnie  n°  4,  Te  iusiliors),  j'ai  l'honneur  do 
faire  rapport  que  loisquo  nous  sommes  partis  do  Saskatchewan  Lariding  le  matin  du 
11  du  courant,  la  barge  "  Captain  Léonard,"  (portant  lo  capitaine  Dillon,  avec  lo 
reste  do  la  compagnie  n*»  4,  ot  lo  capitaine  Builoi-,  avec  une  partie  do  la  compagnie 
n''  Z)  était  attachée  A  notre  bargo.  Nous  touchàmos  fond  sur  un  barrage  do  sablo  on 
vue  du  Landing,  et  nous  avons  été  obligés  do  nous  réparer.  La  biirge  «  Captain 
Léonard  "  80  dégagea  la  première,  mais  la  rôiro  n'a  p»  lo  faire  qu'à  midi  et  demi 
après  beaucoup  d'eflf.-rts,  portant  la  cargaison  d'un  bord  à  l'autre.  Hommes  à  l'eau 
faisant  usage  de  leviers,  etc.  Notro  bateau  éltiit  mnintenanl  le  dornior  tous  les 
autres  étant  depuis  longtemps  hors  do  vue  ;  c'osl  la  bargo  la  plus  petite,  et  c'est  toute 
proportion  gardée,  la  plus  lourdement  chargée.  Nous  nous  sommes  échoués  trois 
autre  fois  durant  la  journée.  Vers  lo  crépuscule  nous  apeiçûmes  la  birgo  Cavtain 
Léonard,  échouée  dans  un  endroit  extrêment  mauvais.    Nous  gagnâmes  le  rivage 
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ann(«itiM  que  pOHt-ihIo  à  environ  troÎH  rnilloH  plan  on  aviil  pour  voir  h!  Io«  j^ons  de  cette 
barj^o  pourraient  la  sortir  do  ^a  poHiti(,n,  mairt  tiouM  n'uvons  pu  tô  icoir  il  nous  mettre 
en  conomunicatiou  avec  eux  No  croyant  pa8  prudent  do  laisser  io  doi  nior  biiioau  on 
orriiNro,  Hachant  nurtout  (ju'il  était  iV  cu.ïi-t  do  vivres,  (comtno  nous  l'élionH  nous- 
nionu's,  n'ayant  ni  f)iitiiH,  ni  boiH,  do  Horvi:e,  ni  cIouh  pour  faire  doH  réparotionf*)  nouM 
les  Hvons  attttMi'lus  jisqu'au  lendemain  matin  :\  onze  heures  et  doinio,  heure  i\  la- 
quelle ild  Hont  tii  rivé-»  aprùs  avoir  été  oMi^és  de  ho  défaire  d'une  partie  do  leur  cargai» 
MOU.  Nous  nouH  Hommen  do  nouveau  liés  enHcmble,  maië  nous  avons  été  obligés  de 
nous  séparer  K  première  loin  quo  nous  uvon»  touché  un  barrage  do  cnblo,  la  barge 
Cfl/)Mm /(«?on(jr</ HO  dégageant  la  premi  jro  et  la  nôtre  restant  encore  la  dernière. 
Noua  nouH  nommes  dépêtrés  do  ce  bariago  avec  beaucoup  de  difBcalté,  m)"':,  nous 
avonH  touché  fond  encore  plusieurs  foÎK  dans  le  cours  do  la  môme  jonriiôe,  J'estimais 
alors  quo  nous  étions  A  une  journée  do  course  du  corps  principal.  En  approchant  do 
ce  qui  paraistaisait  être  un  iort  mauvais  endroit,  jo  tirai  vers  le  rivaj.'o  et  envoyai  le 
canot  on  avant  pour  examiner,  et  j'ai  constaté  qu'il  serait  impoisiblo  d'y  faire  passer 
la  barge  avec  sa  cargaison.  Après  on  avoir  conféré  avec  les  ofliciors  qui  t-o  trouvaient  à 
bord,  je  me  décidai  à  laisser  uno  partie  do  la  cargai^on  8ur  le  rivage  plutôt  que  de  lu 
jeter  par-dessus  bord  quand  nous  serions  on  panne  dans  le  sablo.  Nous  avons  on 
conséquence  empilé  138  sac-t  d'avoine  sur  la  rivo  g.tucho,  i\  environ  25  milles  du 
Landing.  Aprô^  ôti  o  repartis  nous  nous  f'Ommos  trouvés  misérablomont  enfoncés  dans 
le  pable  ot  nous  n'en  sommes  porlis  qu';ivec  la  plus  grande  difficulté,  mèino  avec  la 
barge  allégée,  proî-quo  tout  Io  monde  «''tant  oblige  de  ce  mettre  à  l'eau.  Nous  avons 
fait  la  mémo  cxiiérionce  tous  lo-^  jours  dopiiis,  les  hommes  étant  obligés  de  ko  mettre 
à  l'ouu  plurtioui';*  fois  par  jour,  mais  nous  avancions  plus  rapidement,  et  mon  anxiété  a 
été  diminnée  quiind  nous  nous  «(immos  trouvés  avec  le  corps  principal  ;  nous  n'avions 
porfconne  à  bord  qui  connût  la  navigation  fluviale.  Le  major  Gaitshore  s'est  trouvé 
être  Io  navigatour,  et  il  s'est  montré  d'une  valeur  inappréciable,  aidé  du  sergent 
Jacobs,  dont  los  services  méritent  une  mention  spéciale. 

J'ai  l'honneur  d'être,  monsieur  votre  obéissant  serviteur, 

(Signé)        A.  M.  SEITH, 

Major,  Ime  fusiliers. 
Au  lieutenant-colonel  Doacon, 

Commandant  à  la  Traverse  do  Clarke. 


Traverse  de  Clabke,  19  mai  in86. 

Monsieur,— J'ai  l'honneur  do  faire  rapport  quo  dans  la  matinée  du  deuxième  jour 
après  le  départ,  j'ai  pris  le  commandement  do  la  barge  "  Boyd  et  Orowe"  ;  que  le 
troisième  jour,  à  uno  heure  avancéo  do  l'aprosmi  Ji,  après  avoir  eu  tous  mes  hommes 
à  l'eau  pendant  cinq  ou  six  heures,  j'ai  été  obligé  do  joter  40  ou  50  sacs  d'avoine  dans 
la  rivière  afin  de  mettre  la  bar:,'o  à  flot  ;  quo  par  la  suite  nous  avons  trouvé  que  la 
bargo  flottait  tout  à  fait  bien,  bien  qu'il  ail  été  souvent  nécossairo  quo  les  hommes  se 
missent  à  l'œuvre  pour  dégager  la  bargo  dos  bancs  de  sablo.  Nous  sommes  arrivés  à 
la  Traverte  do  Clarke  vers  4  heures  do  i'apiès-midi,  dimanche,  sans  autre  perte  de 

cargaison. 

J'ai  l'honneur  d'être,  monsieur, 

Votre  obéissant  serviteur, 

(Signé.)        GEORGE  M.  RBID, 

Lieutenant  et  adjudant,  Ime  fusiliers. 

Au  lieutenant-colonel  Doacon, 

Traverse  de  Clarke. 
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Camp,  Travrrsb  de  Clakice,  20  mai  1885. 

Monsieur,— J'ai  l'honnonr  do  faire  rapport  (pie  J'fiviiis  !o  <>  n:nanJoincnt  do  la 
barge  "  Gon'l  Ltuiic,"  qui  OHl  partie  do  tSa,-ikati'lio\Van-l/indir;;,'  vers  8  hf>':rcs  du 
matin,  le  11  du  coui-ant,  et  est  arrivée  ici  à  uno  heure  do  rripièvmiùi,  lo  iS,  :iyuiu  à 
bord  les  Hoctions  1,  3  ot  4  do  la  compa<;nie  n''  2,  Imo  fiisilior,--,  iorman;.  u;i  in-i-ml^lo, 
y  compriH  moi-mémo,  do  Ivonte-duux  âmos.  Nous  avons  èpi'oiivé  li.'au'oap  de  liiili- 
culte  à  naviguer  dans  lu  rivière,  et  chatjuo  jour  nous  nous  ô>;bouions  t-ouvont  sur  lus 
battures,  les  hommes  étant  alors  obligés  do  se  déshabiHor  et  do  '^autor  dans  lu  riviùro 
afin  de  pousser  la  barge  dans  le  bon  chenal,  ce  que,  invuriableraont,  les  horaincs  fai- 
saient toujours  de  bon  cœur  en  y  mettant  beaucoup  trénergie.  Njus  avons  léusM  ix 
amener  toute  notre  cargaison,  moins  doux  sacs  d'uvr.uie  qui  ont  crevé  on  plusieurs 
endroits  à  cause  do  la  mauvaise  qualité  delà  toile  Pur  la  mêni'.!  cause  il  a  été  !:u-:- 
pillé  une  petite  quantité  d'avoine  qui  est  actuellement  répandue  pirmi  les  sacs.^  Nos 
rames  80  sont  bn^éos  plusieurs  fois;  et,  comme  nous  l'V.vions  ])oirit  d'outils  à  bord 
pour  les  réparer,  nous  avors  éprouvé  de  grands  inconvénients  et  beaucoup  do  retard, 
finalement  nous  avons  été  obligés  de  gagner  le  rivage  et  d'en  confectionner  do  nou- 
velles du  mieux  que  nous  avons  pu,  liant  ensemble  les  dilierentcs  pièces  do  bois  avec 
des  cordes.  Sans  cette  circonstance  malencontreu-û  nous  serions  arrivés  beaucoup 
plus  tôt. 

J'ai  l'honneur  d'être,  mo!  situr, 

Votre  obéissant  serviteur, 

(Signé)  N.li.  G KEIG, 

Lieutenant  de  la  compagnie  n"  2,  ^i  me  fusiliers. 
A  l'oflScior  commandant, 

Camp  de  la  Traverce  de  Clarko. 


TRAVEnsE  DE  Clarke,  20  mui  1885. 

Monsieur, — Conformément  aux  ordres  reçus,  nou--  somme*  pavli.s  de  Saskatche- 
wan-Lauding  à  8  heures  du  matin,  lundi  lo  11  couiaiii,  sur  la.  baryo  "Eard  Tack," 
l'équipago  se  composant  de  2  officiers  et  do  29  sous-olfi-Jors  oi  hommes,  oc  la  cargai- 
son se  composant  d'avoine  et  du  bagage  du  régim{;ni.  Djianf;  la  jouiT.éo  la  baigo 
s'échoua  quatre  fois,  et  trois  fois  les  hommes  ont  été  obli...és  de  se  nioltro  à  l'eau  pour 
la  dégager.  La  halte  fiyant  été  sonnée,  nous  amarrâmes  pour  la  nuit,  vers  sept 
heures  ot  demie  du  soir.  Lo  lendemain  le  départ  eui  i;eu  à  six  heures,  et  nous  avons 
été  assez  htureux  jusqu'à  irois  heures  de  l'après-midi,  alors  que  la  barge  cbtvenueà  lu 
côte,  et  après  que  les  nomm.es  eurent  passé  trois  heures  à  l'eau,  essayant  tous  les 
moyens  possibles  do  faiio  mouvoir  ia  barge,  je  leur  donnai  ordre  d'enlovor  de  la  car- 
gaison une  quantité  suôisanio  pour  mettre  i'embaication  à  flot.  On  a  enlevé  enviroii 
75  sacs,  qui  tous  ont  éiô  empilés  ^;ur  le  rivage.  JXous  rejoignîmes  lo  reste  des  barge- 
à  7  heures  du  t-oir,  et  iuimédiatemcnt  j'ai  été  faire  acte  du  p'ésoncc,  et  conformément 
à  vos  ordres  j'ai  ])i'is  lOO  sacs  de  la  barge  échouée  pour  renplaeor  ia  partie  df  la 
cargaison  laissée  en  arrière.  Lo  luatin  du  13  courant,  i^uu»  ».  ;iimos  partis  à  U) 
heures  et  nous  avons  marché  sans  encombre  toute  la  jvùiîiéo.  (.ous  amarrant  a  ."> 
heures  du  soir,  seiou  les  onlros.  Lo  l'î  du  courant  nou-  pai  lÎuios  à  8  heures  du  nviti-; 
et  à  5  h'^T'.ros  du  soir  nous  t.ous  sommes  échoués;  mais  cunimo  lo  fbi  t  veut  qui  souillait 
alors  renJnit  le  mouvement  impossible,  nous  sommes  resié.?  eu  ujus  étionspour  la  nuit. 
Vendredi  matin  nous  sommes  j)artib  à  4  heures,  et  à  10  hcuus  de  la  matinée  nous  avot,.- 
fait  halle  pour  attendre  le»  autres  barges.  Nous  sommes  reparti:-!  à  uno  heui  e  lie  l'api è.s- 
midi  et  nous  avons  encore  marché  sans  encombre,  nous  aruanant  à  cinq  heures  de 
l'uprès-midi.  Samedi  matin  nous  sommes  partis  à  5  heures  et  a  10  heures  nous  nou-^ 
sommes  échoués,  co  qui  nous  a  retardés  près  de  deux  heures,  lus  brin  mes  so  tenant  a 
l'eau  tout  le  temps.  Après  cela  nous  avons  lait  une  bonne  course  pondant  le  reslo  de  ia 
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journée,  et  nous  avons  jeté  l'amatro  à  6  heures  et  demie  du  soir.  Dimincho  nous 
fomrncs  partis  à  5  heuu-s  du  mutin,  oi.  nous  avons  fuit  halte  à  midi  et  quart,  ayant 
reçu  dos  ordres  à  rot  effet.  Lo  voyr^^o  no  s'est  pas  continué  ce  jonr-l,\.  Lundi  matin 
nous  sommes  partis  à  5  heures,  m::\-  a  7  iieuro^,  puis  à  8  heures  do  la  mMlinée,  nous 
nous  sommes  é  'houés,  et  les  lioniaios  so  sont  tenu^  a  l'eau  durant  environ  tiois  heures' 
Nous  avi'ins  pris  uri'^  forto  avacco  fxxv  les  autres  bateaux  à  midi.  Do  sortj  quo,  pour 
les  laist-or  nous  rcj  jindic.  nous  nous  sommes  arrê'.és  pendant  trois  heures,  repartant 
vers  trois  heures  Uo  i'ajuès-midi,  et  après  une  course  de  deux  heures,  nous  nous 
Bommos  arrêtés  à  six  milles  de  Saskatoon  pour  passer  la  nuit.  Le  19  du  courant, 
nous  sommes  partis  à  cinq  heures  du  matin,  et  en  arrivant  à  Saskatoon  nous  nous 
sommes  amarrés  et  nous  avons  attendu  l'arrivée  des  barges;  quand  elles  furent  arri- 
vées, nous  rc])nme9  la  course  à  deux  heures  do  l'après-midi,  et  au  bout  de  sept  heures 
nous  arrivâir.es  à  la  Traverse  de  Clarlfc,  à  neuf  heures  du  soir,  ayant  mis  9  jours  à 
franchir  la  distance.  On  no  siuuaii  irop  faire  l'éloge  des  hommes,  qui  pendant  tout 
le  voyage,  se  sont  montrés  prêts  à  toui.  Certains  jours  l'eau  était  très  froide,  mais 
aucun  l'o  s'est  plaint.  Lo  voyage  a  été  des  plus  rudes,  la  barge  se  prenant  souvent 
dan.s  des  bancs  de  Fable  et  do  glaise.  Le  j  )ur  où  nous  avons  été  contraints  d'enlever 
une  partie  do  notre  cargaison  no'is  étions  tombés  dans  un  trou  entouré  de  trois  bancs 
de  sablo  sur  les  trois  côtés  d'un  carré,  et  l'on  no  pouvait  pas  trouver  un  pied  d'eau 
sur  ces  bancs.  D'autres  barges  onfoncéos  dans  le  même  lieu  ont  dû  se  débarrasser 
de  yjrrsquo  toute  leur  cargaison.  Aprè-j  avoir  un  peu  allégé  la  barge  nous  l'avons 
traînée  à  la  rcmoTito  sui' un  ]  arcours  d'environ  500  verges;  et  comme  nous  étions 
alors  à  environ  800  vorgos  du  rivage,  nous  n'avons  pu  loprendre  les  sacs.  La  barge 
elle-même  n'était  pas  bien  équipée,  attendu  qu'on  ne  nous  avait  donné  ni  clous 
ni  outils,  et  s'il  fut  arrivé  quelque  avarie  il  aurait  été  impossible  de  faire  les 
réparations;  do  fait,  nous  avoîis  brisé  un  aviron,  un  jour,  ot  la  cont^équonco  a  été  que 
nous  avons  jeté  la  barge  sur  un  banc  do  sablo,  ot  nous  avons  arraché  des  clous  aux 
caif>ses  pour  l'arranger  do  façon  à  nous  permettre  do  rejoindre  les  autres  barges.  Les 
cuisiniers  donnaient  aux  hommes  du  thé  froid  on  quantité,  conformément  à  voa 
ordres,  et  pour  empêcher,  autant  que  possible,  l'usage  de  l'eau. 

J'ai  l'honneur  d'être,  monsieur, 

Votre  obéissant  serviteur, 

(Signé)  HOKACE  A.  YEOMANS,  lieut. 

Au  lieutenant-colonel  Deacon,  commandant,  Traverse  do  Clarke. 


Camp,  Traverse  de  Clarke,  20  mai  1885. 

MoNsiRUR, — J'ai  l'hotineur  de  f.nire  r!ij)))ort  que  j'étais  à  bord  de  la  bargo 
"  (Jaj.aain  Kerr  "  q^n"  es',  parie  du  Lunding  vers  l'j  lieuros  <la  matin,  le  11  mai,  étant 
attachée  à  tioi-  autres  ;  au  bout  de  quelques  heures,  cependant,  nous  avons  été 
disjoints  l'our  nous  1  CI  mettre  de  nous  dégage)'  d'un  banc  de  e^^ablo,  ot  nous  avons 
continué  Sf  uls  lo  voy;-.go.  Lo  dtuxiùme  jour  lo  capitaine  Kerr  et  M.  Boyd  sont  venus 
à  bord,  lo  commis  vji  !■•  euihinicr  s'y  trouvant  déjà  ;  cela  formait  un  total  do  35  âmes  à 
bord.  NiMis  avons  eu  beaucouj)  de  misère  à  naviguer  dans  la  rivière,  les  hommes 
étant  obliges  de  se  défhubilkr  et  do  ^e  mettre  a  l'eau  plusieurs^  fois  afin  do  nous 
remettre  dans  lo  bon  chenal  dans  plusieurs  occasions  qui  nous  paraissaient  désespérées. 
Après  avoir  duromont  tiavaillé  pendint  des  heures  nous  réassi.is'ons  invariablement, 
les  hommes  travailhuit  do  bon  C(eur  et  avec  énoi-gio  ;  nous  avons  éprouvé  aussi  des 
contretemps  par  suite  do  bris  do  ramos  arrivés  à  maintes  reprises  dans  des  occasions 
critiques.  Nous  avons  réussi  à  amener  notre  cargaison  dans  eon  entier,  moins  une 
balle  de  foin  qui  a  glis-é  à  l'eau  au  moment  oti  le  capitaine  Kerr  essayait  de  U 
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placer  dans  un  autre  endroit  do  la  bar^re.     ^^'ous  f-crions  arrivas  plue  tôt  au  lieu   do 
notre  destination  ei  nous  n'avio),H  pas  attendu  les  retardataires. 

J'ai  l'honceur  d'être,  munsiour, 

Votre  obéi-8unt  serviteur, 

(Sirrre)  IIARRY  BAPTY, 

Lieutenant,  le  fusiliers. 
Au  lieutenaut-colouel  Deacon, 

Commandant  de  la  brigade  do  la  Saskatchewan. 


C 


,\AL,  T.  N.-0,25mai  1885. 

rroc  lu  pié-erito  copie  du  contrat 


MAciioiaE-DE-i/O;:: 

Monsieur, — J'ai  l'honneur  de  vous  transmet' ro 
(marquée  A)  iait  avec  M.  John  Stewurt,  qui  a  éiô  conclu  api  es  ample  avis  donné  sur 
les  lieux  et  autre  part. 

J'inclus  copie  du  mémoire  des  conditicis  qui,  d'après  moi,  devaient  ôLre remplies 
dans  l'exécution  du  contrat  marqué  "  B.  "  J'inclus  également  un  mémoire,  marqué 
"  C,"  établissant  les  avantages  que  ja  crois  donnés  par  ce  contrat  comparé  au  système 
appliqué  auparavant. 

J'ai  tout  lieu  do  croire  quo  ce  contrat  va  aiSruror  uî'c  épar^-no  considérable  dans 
le  coût  du  transport,  mais  il  fallait  îigir  promptomont,  vu  que  vous  m'aviez  averti 
que  la  ba-*e  des  opé.aiions  devait  être  tran^fétéj  à  la  Miî';hoir.,-.le  l'Oriijfnal  ;  :.iais  la 
condition  déclarant  que  )o  contf.'it  jiourrait  être  périme  ou  :.uotui  tomp■^,  à  dix  jours 
d'avis,  vous  met  à  même  d'a(luj»ter  tout  aatro  syslàmo  que  vous  pourriez  préférer 
après  mùie  délibération. 

J'ai  l'honneur  d'être,  monsieur, 

Votre  obéissant  serviteur, 

(Signé)  J.  WIMBUEN  LAUIÎIB, 

Major  général  commandant  la  base  et  les  lignes  de  communications. 

Au  major-général, 

Commandant  de  l'elfectif  en  compagne  au  Nord  Ouest. 


Je,  John  Stewart,  suis  partie  à  un  contrat  aux  termes  et  conditions  ci-après 
énoncés  : 

(1)  Tranf poitde  >, 'importe  quelle  sortod'api)rovi,-ionnoments  divpuis  la  Mâchoire- 
dc-rOiignrd  jnHqn'ui  Condodo  lu  SablcUL-howai;,  pour  la  w-mmc  de  quarante-cinq 
piastres  ($45)  la  lor,no. 

(2)  Ou  depuis  la  Machoiro-dc-l'Orignnl  jusqu'à  la  Traverse  de  Clarke,  pour  la 
somme  do  cent  dix  pi^svroh  (SIÎO)  la  tor,no. 

_      (3)  Ou  depuis  Qa'Ap])olie  jusqu'à  la  Travf  rsj  de  Clarke,  pouv  la  somme  de  cent 
cinquante  piastres  ($150)  la  tonrio. 

(4)  Tout  attelage  à  être  fourni  pour  dos  travaux  autres  que  ceux  mentionnés  au 
contrat  devant  l'être  aa  taux  de  cinq  piastres  (85)  par  jour,  1  j  fourrage  et  les  rations 
étant  a  la  charge  du  gouveruemont. 

(4)  Obligation  de  la  part  du  gourornemont  de  livrer  à  l'entrepreneur,  sur  avis 
suffisant  81  possible,  d'une  quantité  suffisante  d'approvi.ionneraonts  pour  les  attelaires 
et  les  hommes  au  prix  mou  donné. 

(6)  Obligation  pour  le  gouvernement  de  fournir  les  équipements  de  campement 
comme  jusqu'à  présent.  ^    ^  ^ 
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(f^)  Lo  gouvernement  du  Canada  convient  de  payer  à  John -Sicwart,  l'entrepre- 
neur, l'argent  dû  par  suite  do  l'eséjuiion  du  ]irêsont  contrat  toi  que  la  chorie  se  fait 
actuellement  yiour  la  Comiiagnie  do  la  Baio-d'lludrion. 

(9)  L'entroprcntur  s'engage  à  transpo)'Lt.r  gratui! ornent,  pour  les  remettre  au 
gouvernement  ou  à  d'autrcH,  ftnx  voyages  de  retour,  les  rauhidcs  et  les  blosf'és,  le  bois 
nécessaire  pour  k  (  ui«sou  de^  uiiioent-i  pour  le.-^  hommotn  do  transport,  le  bagage  ou 
les  arciclen  légers;  les  aiiolai'os  no  devant  pus  être  retardés  sans  nécef-siié  pour  cela. 

(10)  L'entre. iveiieur  devra  !;.ir<'  toute  dii  ^enco  vouliio  pour  expédier  les  appio- 
visionrcmPTil''  et  frjinchir  jui  roointJ  vùig^.  railU>i  p;u' j  inr  en  inoyenrif. 

(11)  L'entreprincur  b  ui  ;::!^.;:e  ;;>,  ).iue.  à  doi'tifr  de  hjr.nes  et  huifi-fuoted  garjmtits 
pour  l'exéiii  ion  du  pi'é^enl  c  n.tKit  ; 

(Î2)  Dani-  le  ea.^  où  l'ontiiiprenour  manqiieruit  de  fournir  les  attelages  néces- 
saires pour  traruportcr  la  qutinti'é  que  vr-udriiit  f;nro  transporter  l'otiicier  do  trans- 
port, le  gouvernement  aurii  le  pouvoir  et  l'iiutorité,  en  vertu  du  présent  contrat, 
d'engager  la  quantité  d'attelages  nécessaire  en  tus  des  attelages  do  l'entrepreneur, 
pour  transporter  les  approvisionnements,  mais  avis  devra  être  donné  de  cette  inten- 
tion à  renlre]ii'enour  ; 

(13)  Ce  '  )ntrat  sera  valable  jusqu'à  ce  que  le  gouvernement  y  ait  mis  fin,  en 
donnant  dix  (iO)  jours  d'avili. 

(14)  S'il  arrivait  que  don  attelages  seraient  laissés  inactil's  pour  cause  do  manque 
d'approvisionnemoiits  lo  gouvernement  dorinera  une  compensation  à  l'entrepreneur 
au  taux  do  quatre  dollars.  (51  0<*)  pai'  attelage  pour  cbr'.que  jour  do  délai. 

(Si-ré)  JOHYSrEWART, 

Contrat  (k  la  route  de  la  Mdvho  re  de-VOr'gnal  accepté. 

(Signé)  J.  WLMBUENLiURIE, 

Major  général  commandant  la  buse  et  (es  lignes  de  communication. 

Témoin  i 

(Signe)        F.  Joseph  Dixon, 

Lieut.  C.  M. 

MAOHOiRE-DE-L'ORKiNAL,  19  mai  1835. 
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Le  major  gérerai  commandant  "la  base  et  les  lignes  de  communication"  est 
prêt  à  recevoir  des  soumissions  jîour  l'critrepri.-e  suivarte,  savoir:  Lo  transport  de 
toutes  sortes  d'apptovisionriemcnts  depuis  la  Mâcboire-de-1'Orignal  jusqu'au  Coude, 
et  depuis  la  Mâchoiro-de  l'Ori^rnal  jusqu'à  la  Traverse  de  Clarke,  aux  conditions 
suivantes  : 

(1)  Le  prix  par  tonne  ù  être  stipulé  pour  le  transport  do  toutes  sortes  d'approvi- 
sionnements depuis  la  Mâ<'hoiro-!!e-'i'Ori^'rial  jusqu'au  CJoude  -, 

(2)  Ou  à  l'optlîn  nés  autorités  militaires,  depuis  la  Mâchoire  de-l'Orignal  jus- 
qu'à I?*  Traverse  de  Clarke  ; 

(3)  Depuis  Qii'Appel'o  jusqu'à  la  Travtrso  de  Clark..  ; 

(4)  Dans  ch-i!)  h;  earf  la  livraison  di/vru  se  l'aire  au  bord  do  la  ^-iviôre  pour  être 

expédié.!  par  eau  ; 

(5)  Les  voitur.^r.  de  loto-r  devront  ramener  gratuitement  les  malades  et  les 
blessés,  le  bag:'.gG  léger,  du  bois  *  n  jn  niîi^é  sutfisanto  pour  la  cuisine  des  hommes  de 
trai'spoî  '0,  ou  tous  les  petits  ellets  quel/otiquos  ; 

(fi)  Quantité  probable  quand  tout  :-ora  en  (iloiMC  opération,  environ  30,000  livres 

par  jour  ; 

(7)  Avis  sera  donné  chaque  jour  do  l'augmontation  ou  de  la  diminution,    mais 

dans  lo  cas  do  modification  considérable,  avis  aussi  long  que  possible  sera  donné  ; 


(8)  Lo8  attelages  seront  sujets  à  être  appelés  à  faire  le  service  de  transport  à 
tant  par  jour,  auxquels  eus  le  fourrage  et  les  rations  devront  être  fournis  par  le 
gouvornemont  ; 

(9)  L'entrepreneur  sera  responsable  de  la  livraison  en  «éourité,  excepté  dans  les 
cas  do  capture  ou  de  destruction,  par  l'ennemi  en  nombre  supérieur  ; 

(10)  Le  contrat  pourra  devenir  périmé  à  la  livruiison  de»  marchandises  actuelle- 
ment chargées  ; 

(II.)  Los  cffols  devront  être  transportés  sur  un  parcours  d'au  moins  vingt 
(20)  railles  pstr  jour  en  moyenne. 

(12.)  Si  on  le  désire,  on  pourra  se  procurer  au  prix  courant  (y  compris  les  frais) 
du  fourrasse  et  des  rations,  pourvu  qu'avis  suffisant  soit  donné   qu'il  y  a   du   fourrage, 

0:i  pourra  avoir  tous  autres  rc-n-ioignomcnts  sur  demutide. 

MAciioiRE-PE-L'OftiaNAL,  19  mai  1885. 


C 

Mémoire. 

Trouvant  que  le  transport  fait  d'après  le  syptôme  du  louage  à  la  journée  d'un 
coût  excessif,  je  proposai  de  faire  transporter  les  effets  par  adjudication  do  contrat  et 
j';:i  débattu  la  question  avec  plusieurs  personnes  do  l'erclroit,  et  quand  j'étîiis  à  SwTt- 
«Jui'iciit,  j'ai  passé  un  centrât.  |)iiv  le  transport  des  euets  à  rui-ion  do  é-!J  piir  loni;., 
qui  coûtait  à  la  journée  896.44,  Et  quand  on  pruposu  do  iiui.oioiur  la  ui-u  di-s 
opéiations  à  la  Mâchoirede  rOi'ignal,  j'ui  été  aux  renseignomcnts  et  j'ai  c.^  ^taté 
que  les  gens  seraient  disposés  à  KMimiîssioDner  pour  un  co»itrat  stipulant  lo  trunsport 
à  la  tonne  jusqu'au  Coude  ou  à  la  Traverse  de  Clarke,  Vax  coivé  luence,  jo  télégr-a 
phiai  à  M.  Wrigley  pour  savoir  si  cet  arrangement  était  faisable,  et  il  fut  d'avis  que 
nous  devrions  avoir  une  entrevuo  pour  étudier  la  question  du  transport,  Jo  >)  si- 
dérais alors  que  les  conditions  posées  par  moi  donneraient  uraplj  latitude  pour  les 
travaux,  et  j'exposai  de  nouveau  mes  vues  au  major  Boll  et  au  (  apitiir  e  Swinford,  à 
Qu'Appelle,  afin  d'écouter  et  d'examiner  les  objoctions.  J'ai  également  conléié  au 
long  de  la  chose  avec  le  colonel  Whitehead,  qui  m'avait  dit  qu'il  avait  été  nommé 
par  le  ministre  de  la  milice  "  Préposéc-hef  à  l'approvisionoeraent  et  au  ti'an^poit," 
et  il  fut  d'avis  que  ce  que  je  faisais  était  une  chose  très  dé-'itablo,  et  que  c'était  pré- 
cisément ce  que  voulait  le  ministre.  Rencontrant  lo  major  Boll  en  voyage  do  retour, 
il  me  recommanda  M.  Stewart  comme  étant  l'hommo  qu'il  fallait  pou--  sou.tcriro  au 
contrat.  Je  passai  en  conséquence  une  journée  à  la  Mâchoiio-de-1  Origral  ot  j'ai 
demandé  des  soumissions,  prescrivant  les  condition-!.  Finalo.nent  j'acceptai  la 
soumission  de  M.  Stewart;  j'inclus  une  copie  du  marcLié.  Au  !ai)yen  do  cet  ariani,'e- 
gcmenton  peut  utiliser  la  rivière  depuis  le  Coude  quand  i'oau  os:,  haute,  ot  os  e.llots 
destinés  au  steamer  peuven'  être  transporté.i  par  torro  qi-ir.d  la  riviè  e  bain.se. 
Prenant  le  même  taux  par  mule  parcouru  pour  la  route  de  Bai.llo'ord,  !o  piix  stipulé 
au  contrat  no  constitua  pas  la  moitié  de  la  somme  ])ayôo  en  venu  du  premier 
arianyement.  Les  attelages  transportent  une  quantité  boaueaip  plus  forto  sou;s  la 
Burvoillanee  personnollo  do  l'ontreprenour  que  ccllo  tratispor'.éij  s  )iis  la  surveillance 
de  surintordants  léiribués.  Le  '.''irrage  et  les  approvisionnouients  du  voyage  sont 
fournis  par  l'entreprcnouv,  qui  r.o  laisse  rien  perdre. 

Lo  norabie  des  hon^mt-s  peut  être  considé  •abloment  lôdait,  atteiidu  qoe  l'on 
pourra  se  dispenhor  dn  coTiinis  aux  diftérontes  statioiu  qui  so  tiuuv-.uit  ^ur   la  routo. 

Toute  la  lesponhubilité  repose  sur  l'entreprenour,  qui  livre  sa  eliargo  entiôro  ot 
est  let-ponsiiblo  de  tout  ee  qui  manque. 

L'usngo  dos  utieliges  non  chargés  au  voyage  do  retour  o.^t  as--uié  pour  le  trans- 
port dos  malades  ot  Uo-t  blos);és  ou  du  bagage  léger  do  ceux  qui  icviennont  de»  Houx 
du  combat, 

Les  attelages  sont  disponibles  on  tout  temps  ot  on  peut  les  enlever  du  convoi  pour 
les  faire  mai'cher  avec  les  troupes  ou  faire  tout  travail  que  l'officior  commandant  peut 
juger  être  d'importance  primordiale. 
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J.  WIMBURN  LAUIÎIE, 

Major  général  cammandant  la  base  et  les  lignes  de  communication. 


aime 


D 

Du  lieutenant  B.  W.  Léonard  au  major  gêné?  al  L 

VViNNiPEG,  13  juillet  1886. 
MoN8iEUR,.-J'ai  l'honneur  do  faire  rapport  que,  conformément  à   vos  ordres    ie 
me  SUIS  rendu  a  Saskatoon  pour  régler  les  comptes   des  colons  avec  l^mbulancè  et 
que  j  y  suis  arrive  le  19  juin.    J'ai  constaté  que  c'était  impossible  de  fairXscomDtl 

fini  d'î;  f  l  ^^'  V  '  T  ^^'''^'  "°  ^^'-^'«"^  P^^  "^^^  P^'-t'^  «<-  »«  «erv  c^diambuZ^ 
eu  d"o  d?ffl,  nl[f  ■  ^  •'  '*"^P^''  ^'"^  ""''''^^  étaient  tous  raisonnables,  et  iî^'y  a  pS^ 
3  iuin«t  Pn.fr"-  ""''T'  ^  ^"/'•r'\ngement  satisfaisant.  L'hôpital  a  été  fe^-mé^î^ 
A ^,\    Conformément  aux  ordres  de  l'aide-ohirurgieû  major  Roddick    i'ai  Hisr!.«î 

A.  es  alo-t-''^f /'''"'?'  r'^^  «'^  f^''-^  ^««  partie  dipSentaVx  cÔ  oT 
Apres  avoir  disposé  du  surplus  des  effets,  nous  avons^ constaté  que  les  comptes  Zr 

Srirtr^lî^^^^^^^^  ^^^  -  -*-  ^«  ^--b^^^ance  se^mSntieK 

J'ai  l'honneur  d'être,  monsieur, 


Votre  obéissant  serviteur. 


R.  W.  LEONARD. 


u*   le  tvaiis- 
L  do»   lieux 

Bonvoi  pour 
indanl  peut 


I 
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E. 
SERVICK  DU  TEANSPORT,  !•:.  C.  N.O,,  COLONNE  DE  BATTLEFORD, 
CoMPTB  du  tranttporL  par  ouu  des  approviRionnemonts,  etc  ,  dopuis  Swift-Ourrent. 


Les  attelages  et  les  charrettes  des  entrepreneurs  ont  pris  des  approvisionnements. 

RÉSUMÉ   DU    TABLKAU   CI-D33SU3. 

Fourrage— :, 783  sacs  d'.iToinc,  178,300  Ibs.  ") 

8,262  sacs       do        701,270  do   1     -412  tonnes. 

clîop,  2,000  do  J 

2,879  balles  de  foin,  287,300  do      =  144 


686 
Ajoutez  10  p.  c.  pour  fourrage  [)Our  les  conduc- 
teurs   d'attelages,    non  mentionnes   dans   le 
présent  tableau 8S 
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tlelages. 
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150 

Approvi- 
sionne- 
raents. 

Divers. 

Total. 

Date. 

o 
o, 
m 

a 
fi 

Entrepreii'r 

c 
es 

109 

rrt 

e» 

41 

tvD 

je 
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"il 
7 
25 
20 
2 
28 
12 

14 
1 

5 

1 
20 

8 
19 

9 

138 

a 
<v 
>^ 
o 
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OD 

'o 

eu 

ton. 

""l7 
7 
25 
24 
2 
28 
12 

K 

p 

5 

1 

20 

26 

19 

9 

218 

no 

< 

— — 

2 
50 
20 
1 
8 
4 
5 

Description. 

f7j 

-S 
"03 

< 

oô 

hic 

09 

1885. 
12   avril... 

29 

6 

Débaniuement  de  câble 
Effets  pour  les  troupes. 
Munitions 

31 
61 
47 
58 
47 
34 
16 
56 
24 
39 

38 
37 
77 
4':! 
14 
121 
39 
58 
92 

13    *lo    ... 

14    do    ... 

10 

50 

14 

9 

2S 
12 
37 
20 

23 

74 
:!4 
13 
101 
29 
36 
83 

i 

""78 

133 

70 

'  "  54 

113 
324 

40 
425 
80 
80 
62 
182 
12 
90 

164 
425 
172 
36 
653 
135 

18a 

100 

!5    do     .. 
16    do    ... 

Bois  de  corde...., 

Bapage,  etc 

Bois  de  corde 

17    do    ... 

84 

350 
257 
779 
225 

231 

1,204 

516 

?86 

1.212 

'202 

535 

!,S14 

8,262 

6 

18    do    ,. 

Bairacre. 

19    do    ... 

20    do    ... 

2 

18 

""l 
4 

Munitions  et  car.ibines. 

Bataillon  de  Midland  et 

chirurgiens 

ai    do    ... 
2'Â    do    ... 

23    do    ... 

Ï6 

30 

51 

"l80 
70 



24    do    ... 

1 

Testes,  etc.,  etc 

15 

25    do    ... 

08 

"  "ri42 
293 
13  V 

48 

hio -1  de  corde 

26    do    ... 

2 

2'     do    ... 

S8    do    ... 

30 

29    do    ... 

3 

lis 

Oarab.  et  sacs  de  h;  mal 

30    do    ... 

610 

4 

1,783 

1 

2,879 

921 

51 

674       do  ou  2,210  Ibs.  par  attelage. 

Fourrage .'.. 610  attelages. 

Divers 118      do 

Approvisionnements 188      do 

do  par  les  entrepreneurs, 4      do 

920     do 

51  charrettes. 
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K.  C.N.-O.-COLONNE   DE    BATTLEFOKD-bKRYKJE  DE  TRANSPORT. 

Transport  par  chu  Jch  npprovisiofinomonts,  etc.,  dopiiiH  SwiftCurront. 


Date. 


Attelapreg. 


1885. 

1er  mai., 
do., 
do., 
do., 
do., 
do., 
do., 
do., 
(lo  .. 
do., 
do  ., 

do., 
do- 
do., 
do  .. 
do., 
do., 
do  .. 
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7 
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IK 
17 
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■16 
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(JO 
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20 
76 
9 
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96 

...  1 

2ni 

230 

1,439 

2i5 

12(; 

420 

05 

s.us 

1,(67 

1,80b 

1,125 

.  ..       .. 

1.018 

320 



a! 


ta 


s! 


^    C 


28 
25i 


42 

251 

204 

6 


4C 


47 


705 

1,830 
380 
460 
88 1 
209 
531: 


8  241 


306 

52 

•U7i. 
925! 


218 


1234 
30,232 


18 
175 
783 


8 
8 

16 

22 


20  i 
22" 

42 

in 

18 

5 


ton. 

11 
21 
4 
1^ 
27 


Divers. 


0; 

as 


Desciption, 


Total. 


a 


2  B(|ui]i   du  caji.  Weller. 
87  Hoi3  di's.  pourchal,  etc 
1          do              do 
Corde,  graisse,  elc 


ai 


■in 

H 

5 


Munitions 

Sagago  du  7e. 


iKiaillon    d'Hrtlifa.x  et 

obj.  de  luxe  des  CR. 

Perles,  eic,  etc 


Forg.  s,  ete 


^'  j      :  Chai:,oj, 

.5.!  !  ns! 


20 

183 

14 

40 

155 


■*-> 

•o 

•m 
M 

es 
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2a 
"s 


65 

140 


01 

71^ 

82 
9 

10 

9 

147 

41 

102 

60 

25 

76 

!9 

1,321^ 

47 

Et  1}  lijîjLv'S  lie  di'chots.     f  .Sucs  de  déciiets. 

Rlau.Mii  bv  T.\[ir,EAr  ci-iiK.sst'.s 
Fuurrage—  8,241  eacs  avoine 412  tonnes. 


10,232  do 

314  8iiC3  de  déchets. 
l,!)8i  balloti  de  foin  .. 


439  do 
15  d>) 
Od      do 


Ajouter    10   pour   100  |ionr  fourrage  dfs   eomiueio'.irs        96!)  do 

d'attelages,  non  meutio-inéà  dans  le  tableau  préoéL.         126  do 

1,09!^  doou  2,370  Ibgparattel. 

Fourrage 937  attelages. 

Divers , 136  do 

Approvisionnements 21U  do 

iSnirepreneurs 40"  do       et  47  charrettes. 


l,;524j     do 


47   charrettes. 
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kfkec;tik  i<:n  campagxr  au  noiid-oukst-colonnk  dk 

liATTLKKOilD. 

Service  ue  tbansport. 

KÉsuMKdos  quantités  U'approvi.sionnemontH,  Iburrago,  olc.o-^pùtlié.s  «lo  Swit'L-Curront 

au  nord. 

Approvisionnement». 

I8i'»  -Avril  12-30...     192    altelaBes  et  61  cliarrettee,  218  toanes  de  bœuf,  biscuit,  etc. 
Mai        1-18...     242i  do         38  do        262      do  do 


434J 


89 


470 


Fourrdye. 

Avril  12-30...      610  attelages,      674  tonnes,  avoine,  foin  et  déchets. 
May      1-18...      937         do         1,091      do  do 

1,647         do  1,765      do 

470      do 

Total 2,335     do    étant  la  moy.  permise  de  2,100  Ibs  par  tonna. 

Divers. 
Avril  12-30...      118  attelages,  bois  do  bois  de  service,  bagage,  munitions,  etc.,  etc. 

9       do       et9charrette8Cont.  les  objets  de  luxe  des  "  Queen 's  Own.'' 


263        do  do 

Nombre  toUl  des  attelages  partis  de  Swift-Ourrent-Avril,      920    attelages  et  61  oharrettes. 

Mai     1,3244         ao  4ï     ao 

2,244^         do  98      do 

(Vraie  copie.) 

J.  WIMBURN  LAURIB, 

Major  général, 
Commandant  la  base  et  les  lignes  de  communication. 
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EFFECTIF  KN  CAMPAGNE  AU  NORD-OUEST. 

ArPttovisioNNEMBNTb  ti an.s|H>rtow  an  ui  i<i,  (i^^ni-A  lu  Mâcboiio do  l'Orignal,  par  dos 

Httolugo.H  loué«  à  lu  jouniée. 


Date. 


<r 


24  niai 

16  juin 

17  ao 

18  do 

19  do 

20  do 
24  do 


Nombre, 

3 

4 
1 
3 
1 
2 
1 


Avoine. 


Livres. 
5,000 


Total 


15 


Divers. 


5,000 


Livres. 

2,600 
10,000 
2,600 
7,6(0 
2,6' 0 
5,000 
2  600 


Tonnage  en 
bloc. 


32,503 


Livres. 

7,600 
10,000 
2,600 
7,600 
2,500 
6,000 
2,500 


37,500 


EP'FECTIF  EN  CAVIPAGNE  AU  NORD-OUE-^T. 

Approvisionnements  transportés  au  nord,  depuis  la  Mâchoiro-de  rOrignal.  en 
exécution  dn  contract. — J.  Stewart,  outrepreneur. 


Date. 

1 
Attelages  partis.) 

Àj    Où 

oâ  a 

II 
o 

Nombre. 
20 

Foin. 

Livres 

12,866 
6,500 

28,500 
8,3C0 
7,000 
3,400 

33,«0.i 
6C0 

13,200 
1,600 
6,000 

Avoine. 

Livres. 

i'2,410 
30,72<> 
4G,375 
6^,2ij() 
39,500 
Ï5,25i 
2i,6'!5 

2a, -.((I 

105,8,0 

1,800 

20,i«0 

'.•l,;'90 

39,.'^  6) 
7!,  970 
54,840 

Vivres. 

Divers 

Tonnage  en 
bloc 

24  mai 

Nombre. 

35 
47 
22 
26 
28 
16 
12 
13 
73 

4 
22 
40 
32 
29 
18 

2 

419 

Livrt:;, 

71.354 
.3,801 



Livres. 

17,500 
67,500 

Livres. 
111,294 

25   do 

118,021 

26    do   

07      An 

69,241 

1 

s" 

68,750 

OQ      fin 

68,000 

29     do    

6,800 

40,330 

7,5(0 

39,155 

""4S,"2!-.5 
5,460 

3,885" 

2,'600  ' 

2,C0O 

43,660 

Ql       do     

36,425 

Iflr  iiiin 

36,300 

2    do    

182,170 

3   do  

9,900 

59,315 

7    do   

o      ^o               

104,490 

»-6,215 

9    do   

1  1       An 

.... 
30 

86,430 

54,840 

13    do 

3,885 

Total 

121,566 

682,820 

233,440 

90,000 

],  127,826 

J.  WlMBUilN  LAURIB, 

Major  générai. 
Commandant  la  base  et  les  lignes  de  communication 


/D — 6 


